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LA TERRE ET LA VIE 
REVUE D'HISTOIRE NATURELLE 

2e Année. - N° 8 Août 1932 

L'ART NÈGRE 
par 

GEORGES H ARDY 

D irec teur de n~:co l e coloniAl e 

I. L 'INSPIRATION GÊN:ÉRALE 

L 'ART des oirs d'Afrique est un 
art essentiell em ent reli gieux . On 

est assu ré de n'y rien comprend re, si 
l 'on ne co mmence par mettre en lu
mi ère ce tte inspiration généra lr. 

L'Animisme des noirs d'Afrique. 

On dit couramment qu e les Noi rs, 
qui occupent en Afriqu e la plus 
grande partie de la zone intertropi
cale. sont en majorité « fétich is tes n. 
L'expression est in exacte : ell e impli 
que , en effet, que les Noirs adorent clos 
images et n e voient r ien au delà de 
ces images, autrem ent dit, qu' il s sont 
purement idolâtres. Or, on sait m ain
tenant, de façon certain e, que l 'im age, 
'' le féti che )) , n'es t null ement adorée 
pour ell e-même, mai s qu 'ell e est se ul e
ment consid érée comme la ré. id rn ce 
m.omcntanée d'un e puissanc e sur
naturell e. On n e lui attribu e nu ll e 
Yaleur propre, et la m eill eure p reuve, 
c'rs t qu 'on l 'abandonne d\•s qu r la 

pu issan ce qu 'ell e supportai t es t. censée 
l 'avoir qu itLéc. En réali té, Je culte 
des Noirs s' adresse exclusivem ent à 
des esprits, ct c'es t pour cr tte raison 
qn 'il convient de le désigner par le 
mot d'Animi sm e. 

Les Noirs on t la notion d 'un être 
suprême, d'un Di eu uniqu e, dont 
on retro uve le nom , avec une racine 
commun e, cl ans toutes les régions. 
Mai s ce Di eu uniqu e, qui a créé le 
monde, a cessé de s'en occuper; aussi 
ne lui prêl e- t-on au cun e physionomie 
cl étermin ér, il n 'es t l 'obj et d 'aucun 
culte, on nr lu i adresse pas de pri èr s. 

Il a délégué sa puissance a ux 
esprits, qui se réparti ssent en deux 
catégories : esprits des morts, es
p rits des phénom ènes de la nature 
ou génies . De là deux so rtes de cultes 
assez nettement dis tincts : le culte des 
ancê tres e t le culte des grn irs. 

Le monde des morts est un li eu 
morose, sans lu mière n i chaleur , mais 
sans récompenses ni ch â timents. Les 
morts ont des besoins comme les 
YiYanl s, ('\ SC U Js lrs \' ÏYan[ s peuyrlÜ 
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les sa ti sfair e; qu and les morts sonL 

contenLs de leurs desccnd anLs, il s 

les proLègcnt cL les guid ent, ; qu and 

il s ont à sc pl aindre d 'eux, i ls sr 

vengent cru ell ement en provoquant 

rl<'s cli sc ll 0s, des maladi es, d rs caLas

Lrophes de LouLrs so rtes, ou r n s'cm

parant de l'Çtmc de ccrLa ins viva nLs, 

rn les Lransform anL en '' possr•clés H. 

De là , pour les viYanLs, l'obli ga lion 

rl<' vr no·cr le ddunL en recherchant· 

rt en punissa n L ce ux qui sonl r rspon-

sablcs cl <' . on décè·s, lr rl rvo ir d r lui 

hire des fun éraill rs cll'cr nLcs, dr l11i 

t' ln ·cr un Lo111brau, cl <' c-l· lé• brr r 011 

son honn eu r drs fêLrs commh1l Or'a

t,i,·rs. C'csL 1 pc'Tc de famill e, r L non 

pa, un clerf!.' '' spécia li s<\ qui , 1<' p lu s 

so u,·cn l , assume crs soins, r i cc cull r 

des anci'·trcs, généralement intime cL 

fami lial , fait de la socirl r noire unr 

YériLable co mmun aut é les YivanLs rt 

des morts. 
Lr culte elrs forees nalurr ll cs, lui , 

, -ari e assez scnsiblrm r nL avec les 

r éf\· ions. La pcrsonn alil é des génirs 

rdlèLc assez rxacLPmcn l Ir g-cnrr dr 

v ir cL !C's préoccupai ions co uranLcs elu 

mili eu ; crpcnd anL, ce r-tains géni es 

sc r r LrouvcnL, so us des fonnrs plus 

ou moins cl iversrs, ù peu près p ar

t ouL : lcls Ir Ci r l. di\·inil é mi\1<' r L 

bi cm·eill anLe, lG Trrrc, cli viniLt'· fr

melk cL dr c:wacLi· rr clifricilc, lr 

F ils Ain<~ elu f: i0l cL de la Terrr, le 

Tonn cn ·r, Ir Sr rpr nL Arc-<'n-Cirl. rt, 
sui va nt lrs r rgions, les g(• ni rs de la 

mer, des fl cuvc.s, clrs forêls. Dans l '<' n

srm blr , ce LLe parL ic de la rrl igion c-or

respond à des préocc up aLion agrai

res, ell e v ise surl out à ass m cr la fcr

Li lit é elu sol cL la fécondi l é des trou

peallx, ct les cé rémon irs sonL n eLte

m cn t saisonni è• rcs . C'<'st done le grou

pement LouL enLi r r qu 'el le intéresse, 

cL comn1c, pa r aillrurs, les volontés 

des gé ni es sonL p lus diffi cil es à péné

tr er qu e ce ll es des morLs, le soin elu 

cullr r cvirnt à un el crgé spéciali sé, à 

de vé ritables cas Lcs sace rdota les; les 

simples fid èles eux-mêmes sont tenus 

de r ecevoir un e édu ca tion reli gicus<', 

souvent prolongée, cl ans des écoles 

diri gées par drs prêtres ou féli chcu rs. 

.La magic sc superpose à la reli gion 

proprement dite, a u point de la dé

fi gurer. E lle ne sc borne pas à l' usagr 

cxLr aordinairemcnt abondant cl 'amu

l<' Ltcs, dr gri gri s défensifs et offen

sifs, ell e prend fréqu emm ent la form<' 

d ' un r sorc:cllcri c d {•mor:~li sanLc , m:1i s 

aus, i d ' rrn c conlrc-sorcr ll cri c, qui <'X

p liqu r peuL- êlrr l 'cxisLcncr ct la v i

gueur des grand es soci(·Lés secrètes, 

group rrs auLour d'un symbole (Nama, 

E omo, cLc. ) cL Lrrs nombrruscs dnn s 

Lou Lr 1 'A friqu e noire. 
f:'rsL donc à ce lLe reli gion compli 

qu ée de magi c. qu 'il fauL rrporLcr 

la majeure parti e des m anifcs taLions 

arLisLiques : sLa Lu cs, masqu es, amu

lcLLcs, in sLrumenLs divers, tout c t n& 

d 'e ll e. San doute rencontrerons

nous, en ccrLain cs régions de l'A friqur 

noirr, qu clqu r chose co mm e un em

bryon cl 'a rL civil, ind épend ant de la 

reli gion ; mai s c'est un e exception, 

rL cr n 'cs L, d' aill eurs, qu ' un e sccondr 

t' lap<' dans l 'évo l11 Lion dr u t nr l . 

Les influences. 

T/a rt-, n(•gre sembl e bi en avoir véc u 

d r sa propre subsLan cr depui s les 

lemps les plu s r rc ulés. Qu'il offrr 

qu r lqu r parr nLé, elu resLe assrz loin

tai ne, avec lrs arLs océan iens, re 

n 'cs L pas surprenant , ct cc n 'cs L 

pas li:l. , à prop remenL p arler , une 

influ ence, pu isqu e les Noirs d 'Afriqu e 

n e sonL cerLain emcnL pas des a uLo

chLones eL qu e toutes leurs LracliLi ons 

les représentent comme éLanL venus 

d r l' <c estn ct par m er . i\Iais, en dehors 

de cet cspriL ori gin el, qu e le mi li eu 

ph ysiqu e a fortcmcnL modifi é, on 
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ue cu11 s LaLe gul.-re d 'ajJ]JOrL cx l éricur 
vraiment net eL généra l. 

On pa rle v olonti ers, il cs L v rai, cl 'in
Jï uc ll ccs égypLienn cs , ct il es t cc r
La in qu e J'E gypLc c t Je So ud a n ont 
éLé en rela Lions à peu près co nLinu cs . 
Mais peuL-on partir 
de la pour a ttribuer 
a l 'es thét iqu e égyp
Li cnnc le hiératisme 
de la sLa Lu aire nègre? 
Hi en n 'es t moins sûr, 
cL il fa uL a ttendre 
d 'auLrcs faiLs qu e ces 
rappro chcmcnLs su
perf iciels pour con
clure. 

accusée. Ell e s 'c::;L i11 ::; inuéc , vn s le 
xv Le ct le xv u e siècles sans douLc, 
pa r le go 1 fe cl u Bénin ; elle a pro fi Lé 
la de cà Lcs p lus fa vo rables qu e le 
res Le du li LLora l afri cain ct d ' un e 
intenupLion de la Forêt dense, ell e 

On saiL auss i qu e 
le ~ahara n 'a j a mais 
ou vcrL un abîme entre 
l'1\friquc du ~o rel cL 
l'Afriqu e noire : le::; 
rcla Lions co mmercia
les entre les deux 
zones étai ent tracli
Lioll neJi es, des Ber
bères de Mauritan ie 
qui a vai ent étab li leur 
quarLi cr généra l dans 
un ~: il e du Bas- ~én é

ga l, - les Almont
v ides - sc sont cm
p a r(~s dtt ::\Iaroc, cL 
des i\{ a rocains sont 
venu s, par la suiLe, 
co 11 qu érir le royaume 
de To tnboucLou . Mais 
le 'i A fri cai u::; du Nord ,\ppui-té tc \ \ ' a z i 111 ba (l'uu gu IJ c lge) . 

apporLaicnL av ec eux 
1 'Js lam - l' Islam inco11 oc las Le cL 
leur influence sur l 'ArL Nèi!TC n'a pu 
èLrc qu e des tru cLivc : il s n 'o nL acc li
tna Lé qu e certaines techniqu es cL ce r
La ins éléments de décora Lion, q tti rap
pcllcnL les arts marocain s cL qui n 'onL 
guère dépassé les confins du Sah a ra . 

L 'influence des Européens, cL no
LammenL des Portu gais, cs L p lus 

::;'es L cmp a rL;c ·urLouL du Uab orll cy, 
cL il cs L possibl e qu 'e lle aiL m èm c 
rayo nn é a u dela . . \l ais elle dem eure 
!inti tée, Lou Le régionale. 

lJ fa uL, CJI SO IIllllC, a rri ver jUSIJU 'a 
uoLrc époqu e pour crue l'art nègre sc 
trouve a ux prises avec des influen ces 
v ra iment fortes cL constantes . Ju s
qu '~! la fin du :-.: rxe siècle, l 'Afriqu e 
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noire a vécu dans l'isolement cL ::;o n 
a rL a ga rd é ses LraiLs cs ·cnLi els. 

Les régions islamisées 

Da ns les régions aLLcinLes p lus ou 
m oins p rofondém ent par l ' Is larn, sur
touL cl a ns la Yall éc du Sén éga l. la 

Co upe art Nasaï (Co ngo be lge). 

vall ée d u Niger ct quclqu s poin ts de 
l ' in térieur, les m anifcs LaLions co u
ra ntes de l 'art n èg- re- les sLa Lu cs-
ont tout à fait d ispa ru es; la rel i

gion musulmane sc p asse, en effet, 

de rcpn~~cnLa Lion s cL m èmc inLcr
d iL de fa~o nn c r <<des images l JliÎ 

por LcnL de l 'ombre ll . E lle n e la isse 
p lace t[U '~t des a rLs mineurs, uti li
sant une décora Lion purcmcn L géom é
triqu e ct clircc Lcmcnt inspirée des 
a rLs de l 'Afriqu e elu Nord. 

i\ [algré Lou t, certaines t end an ces 
de l 'a rt nègre son t parvenu es à sc 
fai re jour à travers ces tcchni 1ues cL 
cette cs Lh éLiqu c importées . E n tre une 
sacoche fabriqu ée à Tombouctou ct 
une a utre fabriqu ée à F ez, une diffé 
renee appa raît : celle-là a ura des 
Lons plus ch a ud · ct, si l 'on peut dire 
un ch arme ba rb a re plus accentué 
qu e cell e-ci. D' a utre part, l 'interdi c
t ion qui p èse ur l 'imita ti on de la 
forme v ivante est b ea uco up moin s 
rigo ureusement observ ée a u Sénéga l 
ou a u So udan qu 'au Maro c c t en Tu
m sJc, rL la bij outerie n ègre, par 
exemple, clans les régions les plus 
is lami sées, n e sc fa it nullement scru
pule d' utili ser , en leur laissant l 'a llure 
de la v ic, la fl eur ct l 'animal. 

Il. LES TRAITS ESSEN TI ELS 

L es a rLs plastiques chez les No irs 
d'Af ri que sont surtout rep résentés 
par la sculpture: bois, ivoire, bronze, 
cui vre, t erre. La peinture, tou Le déco
r a tive, n'apparaît qu 'incidemmen t, de 
m ême qu e Je bas-relief colorié o u 
non, et ces techniqu es t émoi gnent, en 
généra l, de p lus de gaucherie que la 
sculpture. La pyrograv ure, surtout 
appliqu ée aux calebasses, es t assez 
répand ue. 

L a sculpture n ègre ne produit guère 
qu e des s tatues de petites dimensions. 
Les s LaLu cs q ui dépassent un m ètre 
co ns tituent des exceptions. 

E lle c.:L cs:enti ellem ent sch éma
t ique. E lle simplifie, plus ou moins 
brutalem ent selon les r égions, mais 
sys téma Li 1u cm ent, les volumes : ell e 
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Lr moig nr. so uvent à l'CL \·gard d ' une 
s urprenante a uclac;c cL <.1 ' un r cxc;ep
Lionn r llc sûre t é d e c;ou p d 'ccii. E ll e 
n 'es t j a mais g r êle, ni rnii:vr e. 

E ll e ]Jrend ses mod èles, n on p oin t 
LauL, c;omme on l 'a 
elit, p armi les corps 
pri vés d e v ic que 
p a rmi les corps en 
éLa t d e r éceptiv ité 
r eli g ie use : si l 'o n 
r approch e Lcllc s t a
Luc d ' un e pho tog ra 
phi e r c pr ésc n La n t 
un e scè ne d e puri
fi ca tion , p a r cxcin
plc, on n e p eut man
qu er cl 'ê Lre fr appé 
d e Ja r e. scmbla n cc, 
c L c;'cs L p a r là qu e 
p e ut s'ex p liqu e r , 
sa n r cco ursà d cs in
f!u c nccs ex téri eures, 
la n o Le hi ér a tiqu e 
qui d omine d a n s ses 
pro 1 uc t.i on s. 

E ll e es t r éa lis t e, si l 'on veut , m ais 
d ' un r éa li sm e sp écia l , qui s'app lique à 
d es r éa l it rs Lrès différ cnl rs d e ce lles 
qu e n o us con cevon s , ct q11i Lrad uiL 
d es r app o rts, n1ys t éri cux p our n o us, 
entre le n a turel c t le s urn a Lurr l. C'cs L 
pa r exception qu 'ell e r eprése nter a 
un è Lre humain clan s 1m c a LLi Lud e 
fa mi li ère; e n r cva nch r, c'es t fr équ em
m ent qu 'elle a m a lgam er a d es formes 
humaines ct d es formes animales, 
étant bi en entendu qu e ces proclu c-
1 ion s com posites exp riment, n on p oint 
un e i nve ntion p ersonnell e d e l 'a rti s t e, 
m ai · une con ception tra cliLionneJl c cL 
co mmun e a u gr oup e to ut enLi er. 

E ll e gard e, d an s ses m anifes t a
Li o ns les p lus aucl acie u cs, le go ùt 
p rofond d e l'ap lomb et d e la sym é
LriP . L 'axe es t t o uj o urs fr â n ch cm r nt 
in diqu é, les contorsion s des p erson 
nages n e rompent j a m ais l ' éq uilibrc. 

~I a l g ré l 'cx Lrèm c ·imp liciLé de l 'o u
Li ll agc, e ll e obtient un fini c t un p o li 
p a rfa its. L es produ c ti on s d e b on ne 
so urce - V' ll cs q11i n e sont pas faites 
po ur les Lo uri s Les,- n e; r évèlent a u-

Id ole à t e rre sc ulptée . 

cune trace d e n égli gen ce, au cun e La
v ure, a u c u ne ru gosité. On d evin e qu e 
la conscien ce d e l 'a rti sa n es t soutenu e 
p ar son in spi ra ti on religie use. 

Enfin , n on content d e dresser d es 
s ta tu es d 'a n cê Lrcs o u d e cli\'inités, ce t 
a rt s'é tend à la v ic p ubliqu e c t do
m es tiqu e c t co nlinu e de faire appa
r a ître, d a ns les p lu s h umb les obj e ts, 
les m êm es c;a radèrcs d e v ig ueur ct 
d e s ürc t é. 

III 
LES TYPES l ~ PHOD UCTlO NS 

Les statues funéraires. 

Cc sonL d e b ea uco up les p lus 
n ombre uses , c L les plu s accessibles ù 
n o tre go ù t . Q ua nd ell es n e sont pas, 
comme c'es t le cas p o ur certain es 
r égions, sch ém a tisées à l'cx lrèm r, 
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qui font l'o hj cL J e ve ri 
ta bl es r cprésenta Li ons csL 
en effet très limiLé : la 
T erre <-rui r és ume en sa 
perso nne d eux id ées p a r
Li cu lièr em ent ch ères a ux 
Noirs - la fécondiLé d es 
famill es et la fertilité des 
ch amps - est assez fr é
qu emment fi gurée; le Cie l 
l'es L b ea ucoup m oins; le 
fil s a in é du Cie l e t d e la 
T cn c prend p arfois la 
forme d ' un p ersonn age 
h ermaphrodite, c 'es t- à-dire 
d ' un h omme et d ' u11 c 
femme rl ont les corps jai l
li ssent d ' une souch e com 
mun e ; les autres sont 
bea uco up p lus r a re~, cL 
s ur Lo ut m oins faci les à 
id cnLifi cr : il fa u t sc m é
fi er des Li tres t rop n cLs 
qu e donne n t so uven t les 
ca t a logues. 

i\la sq ue de l' Ogo ué (B o is, cui v re ct fe r) .. 

L es géni es - e t c'cs L 
le cas p our les géni es prin
cip a ux . qu e n ous ven o ns 
de citer -sont qu elqu efois 

\' li \'S aLLeig-n r n L ù u11 degn \ assez 
ÎJi aLLc ndu cl'expr essio 11 c l cl 'é mo Li on , 
ct ce son t p~n [o i s d r Yé riLahl cs p or
LraiLs. On sen t qu ' il y a là qu elqu e 
chose clc p lu s in t ime, de plu s ap aisé, 
de p lus confi a nL, <-rue da 11 s les a u Lrcs 
m a ni [cs La Lions. 

Statues de génies ou fétiches. 

L e féLich c n 'csL pas n écessa iremen t 
un e sLatuc : le p lu s so uve nL m êm e, 
c'est un assembl age cl'objrl s h ét éro
clites, d es b oul es, des pea ux d 'ani
m a ux , cLG . . . , enfermés clans un sac 
ou s uspen d us à une fourch e de bois, 
sans a ucun ca rac tère cl 'a rL. 

L e n o mbr·~ de géni es qui n e se co n
LcnLenL p as d ' un simp le symbo le c t 

r eprésentés p a r des anima ux, qui 
son L censés les in carn er o u qui so nL 
li és à leur acLion . Quand ils prcnn cn L 
une fi g ure humain e, il s se ca racLé
r iscn t gén ér a lem en t p a r un e disp ro
p orLi on m a rqu ée du tron c ct des 
m embres in[\; ri curs, qui sonL co mme 
a Lrophi0s ct qui , m êm e da ns la s La
Li on d ebout, sont fortcm cnL p loyôs. 
On a vo ulu voir d ans ce ty p e humain , 
ct cc n 'es t p as absurde, une repro
d uc ti o n tradiLi onnell c du premi er 
ucc: upant , le P ygm ée o u Négrill e, qui 
a éLé refoul é p a r les invas io ns 11 ègres 
dans les régions les plus d éshé riLérs 
de la forê t , m a is qui a ga rd é, a ux 
yeux d es envahi sseurs, une so rLc de 
pres ti ge r eli gieux . A ussi a-L-on pu 
dire llLI C la s t a tuaire n ègre, en GC qui 



n.:ga rJc ceLLe parLi c d e ~a produdion , 
é La iL, non p as anLhrop om orphiqu c, 
m a is négri Ji omorphiqur. 

Les masques. 

Le ma sq uc, gén éra lem ent accom
pagn é d ' un ample vêtement d e feuil-
1 cs, d c fibres ou d e p c aux de b êtes, 
es L l 'o rdinaire apparei l d es d anses 
~acrécs . Ses d im ension s son t for t 
Yariab lcs; il p eut être limi té à celles 
d e Ja f ig ur e humain e, il p eut a ussi 
è trc d émes uré, d e fa çon à d onner un e 
imp ression d e g igantesque, c t, d ans 
cc cas-là , i 1 est por té au-d·css us d e 
la LêLc de l 'off iciant. 

Ses cara c tères sont 
Lrès va ri és; i l r cpré
scnLe tantôtcl es tra i ~ 

purem ent humain s, 
p lus ou moins sch é
maLisés o u d éform és, 
LanLôt un e t èt e d 'an i
ma l, m a is le p lus so u
vent il est co mposite, 
c'es t-à-d ire q u 'il em
prunte ses é lém ents 
à la fo is au Ly p e h u 
ma in c L à dive rs types 
d 'a nima ux. 

-J 1 ~) 

d onn é son a~pcL·L so u vcnL dfra ya 11 L, 
qu ' il a s urLo u tpo ur obj ctdcc réc run c 
a tmosphère d e Lcrrcur, e t ce n 'es L pas 
impossib le, a u m oins cl a ns ccrLain s 
cas . I l cs L p rob ab le a ussi qu 'en d'au
tres cas, i l prend l 'image corpo re lle 
d ' un e puissance m a uvaise, d'un fa u
ve no t ammen t, pour sc rendre maiLrc 
d e cette puissance, en vertu d 'une 
règle d e m agic homéopathiqu e 
c'es t p euL- êtr e le fait d es masques 
qui représcntcn t assez fid èlem ent 1 cs 
anima ux d e la brousse, destrucLeurs 
d e troup ea ux o u r avage urs d e r é
col t es, c t qui s'apparenterai ent a insi 
à l 'ensemble d es riLcs agrair es. l'liais, 

Que ll e cs L au j usLc 
~a d es tin a tion ? JI 
n 'es l pas Loujours fa 
c i le d e la d éco uvrir c t 
e ll e es t , d 'a ill e urs, 
[o r L d ive rse : on dis
Li ll ~,!' U C d es masq ues 
d e g ue rre, d es mas 
qu es d e dan ses, d es 
m as ques pou r les cé
rémoni es d' in i tiation 
o u d e c irco ncision , 
d es maSl[UCS pour Je 
cul Le cou rant e t cl 'au
t res pour les sociét és 
secr è tes, e t c. On pour
ra i L c roi r e, é tan L ~lasque " Da 11 " (Côte d ' I voire). 
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Ll ' un e façon gén éra le , il es L p crmi ::; d e 
::; upposcr llu c la prin cip a le dcs Li
n a Li on du masque, c'csL de d ép ouill er 
l'h omme de son humaniLé, d e le 
r cLran ch er de sa fam il le naL 11relk , 
de le r cvêLir d ' un e p crso nn a liLé li O U

vcllc et de le faire pa 1-Li cip cr ~~ la 
pui ssan ce de l 'esprit qui g- roup e d es 
a cl cp Lcs a utom de so n symbo le. ll 

ui L de lù qu ' il vise r a rcmcnL a u r éa
li sme Lei qu e n ous le co ncevo ns : ses 
in LcnLi ons r éalisLcs scmbl cnL sc limi
Lr r a ux a nimaux Lrè'S d éLc rmin és do n t 
il p réLcnd imiter la forme p our e n
rayer plu s s ùrcm cnL les m (' fai ts ; 
p our Je res Le, il s'efforce a u conLrairc 
d e s'é lever a u-dess us d es rralilés v i
sibl es, de se r app roc hPr d ' un e n \l liLé 

T abo uret B a mil é ké (Cameroun). 

s up ra-sensible dont on sa isiL les LraiLs 
clans ses légendes sacr ées, c l pe u L-êLre 
fa uL-il admettre, p o ur les gro up e
mcnLs qui se Li cnncnL LouL pr(:s 
d e la r epréscntaLion a nimale ou hu-

m él in e, qu e leur réa li ~ me n 'e::; L qu e 
la m a nifc::; LaLion d ' une imaginaLi on 
co urLe. 

Les instruments liturgiques. 

lb sonl Lrès abonda nLs cL so u venL 
au ssi inLércssa nLs CJU C les staLucs ou 
les m as qu es . T els sont les s ièges qui 
forment un p latea u ou une co urbe 
con cave, c L qui sont fr équ emment 
supporLés par d es an ima ux o u des 
pcrsonnaucs, les vases saccrcloLa ux o u 
les co up es d 'o f[r anclc, les cannes 
sc ulptées, le <.;O uLca ux eL les cui ll ers 
de sacrifi ees, les h ach es, les ch asse
m o u ch es, 1 cs co ffr cLs ct ccrLai ns 
bij o ux pour Jrs prêLres . 

Les amulettes et les bijoux 

L es am ul et tes n e sont pas Lo u
jo urs de simpl es sach e ts de cuir, 
r enfermant d es in grédi ent s divers 
ct d es formul es cabali s tiqu es: ell es 
prcnn cnL fr é<rucrnment une forme 
a rLisLiqu c, par exemple, le ser pent 

·py Lhon, q ui s'enrou le en bagues, en 
braccleLs, en p endants d 'oreilles, cL 
qui , en Cote d ' Ivoire , passe p o ur 
a bso rbrr la malad ie elu sommeil ; 
Je cam éléo n, qui , clans la mê me~ 
r égion , po rLé co mme b ague, pré
ser ve de la lèpre; la p etite poul e 
d e cui vre qu 'on s usp end a u co u 
d es cn[a nLs, pour l es Lcnir cu 
honn c .·anLé, cLc ... 

Les bij o ux proprement dits ont 
sou vent d es vertus prophyl ac ti
ques c t s'apparentent ainsi a ux 
amu i e LLes, co lli er s, annea ux de bras 
c t d e ch evill es, peignes, épin gles 
de coiffure, b oîtes à p arfum , etc ... 

Enfi n , on d oi t sans doute ran ger 
cl a ns ce LLe m èm c ca tégo ri e les poid s 
qui, ser vant a ux éch anges, ont un 
ca ractrr c La n t soit peu sacré c t qui , 
par cndroiLs, sonL fi g urés par de 
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pcL iLs a uilll aux d e bronze ou d e cui
vr e. 

Les armes. 

L es arm es d c par a d c ( hache:-;, lan
<.;es, co u Lca ux d0 jd, 
cL<.; . .. ) sont, hien cnLen
du, traitées en d éco ra
Lion ; mais les armes 
co ura ntes elles-mêmes, 
p o ur la g uerre ou la 
ehassc, r évè lcn t un forL 
curieux so uci d 'ar t , d'ail
leurs associé à d es pré
occupations r elig ieuses; 
car la guerre ou la chasse 
so n t, a u premier chef, 
d e::; opéra t ions q ui cxi
gcnL u ne Jia isonavcc les 
puissances surnaturelles. 

Les instruments 
de musique. 

la in e o u d e rap lt ia , d e::; ohjl'Ls d e <.; uir, 
d e vanneri e, d e sp a rLcrie, qui aLLes
Lent que l 'a rL a d ébo rdé d e la r eli g ion 
s ur to ute la v ir c.l o m esLiqu c cL qui , 
cons Lituant à eux se ul s, clans les ré-

L'in s trum ent d e mu
s iqu e es t , l ui a ussi , u n 
i ns tru m en t essentielle
ment r eli gie ux, e t i l est 
r a re qu 'i l sc présente 
sous un e forme brute . 
l i sr sia na le m êm e, en 
gén éra l, par un luxe cx
ccpLion ncl d e décora
Lion. Sonnettes e t son
Ila ill cs, tam- tams, mar
tea ux mu sica ux , si ff lcLs, 
tromp es, ha rp es et ly res, 

Un chi mpa nzé de Bancljo u (Bami lé ké). 

cLc . .. a ffec tent la form e d e p erso nna
ges ou s'ornent d e f ig ures humaines, 
cl'::m ima ux , d e motifs géom étriqu es. 
On en trouvera d es d escription s pré
ci cs ct d ' intéressantes rep rod uc tions 
dans le b e l ouvrage elu Dr S Lcph cn
Chauvct: J\lu:;iquc Nègre (Pari s, So
ciéLé d 'Ed i tion s géographiqu es , mari
Li mes e t co lonia les , 1929). 

A jo u ton s à ce tte li s te d e rcproclu c
Lions- Lypcs des étoffes d e co Lon, d e 

g ions is la misées, les manifes Lation s 
arListiqucs d es g roupcm enLs, pren
nent de cc fa iL une va leur pmticu
li èrc . 

lV. LES GR\NDES RÉGJO~S 
D'_\RT 

Une é tud e d é L<:~i l ! éc de l 'art n ègre 
n e pourrait reposer que s u r une clas
sifi ca Lion c Lhnog raphiqu c. Jusqu 'ici, 



1"_\ ' 1 ' 1 ~ lU li ~ ET 1 .. \ \' Il~ 

la race, dan :- 1 '_ \friqu ~; llUi rc, a g;_u·d é 
Lo t1 Le sa force : elle sr l·o nfond avec 
les genres ci e Yi e, Je L1·adili ons r r li
gieuses cL les p réfh·cnccs mo ra les des 
soc i(' Lés, ct nous ne se rons v nùmenL 
en mesure cl 'é nonce r sut· les <;co lr s 
d'a rL nrgre des id ées un peu cc rl ain c_;; 

comme les di visions de ce mi lieu 
so nL marqu ées avec force pa r Je 
climat, i l es t permi s de r asse mbler 
en quelques grands group es les Jna
ni f'cs La Lions a rl.i sLiqu cs des peupla
des cxtrèmcmcnt. di ve rses ([Ui oc
cupcnL l'Afriqu e intertropi ca le. 

L'art de la Savane. 

La Savane, c'es t un e 
immense étendu e co uve rte 
d 'herbes ct semée de bou-
C] ueLs d 'arbres . L 'hori zo n 
y es t dégagé, le ciel libre 
de nu ages pendant la plus • 
grand e partie de l 'ann ée. 
Les pop ul ations y mèn nL 
un e vic plus libre, plus 
confi anLr, plus gaie CJU 'aii 
Jcurs ; ell es sont surLouL 
co mposées de paysans Lra n
lJUill cs ct pa tients, préoc
cupés de leurs récolLes, 
pa rLant, très a ttach és a u 
cuiLc des génies; elles sonL 
a ussi, en qu elque m es ure, 
influ encées pa r le voi ·i
nagc ci e l ' Islam, mono
Lhéislc ct hos tile a ux ima
ges. E nfin , ell es ne di spo
se nt pas de m aLéri a ux 
nombreux ni commodes, 
l 'a rLi sa n n'y es t pas LcnLô 
par l 'abondance du bois. 

S latuc tle lla11 é. Hl'g io n ci e H a udi;~ gara 
(S o uda n f'ran ~·ah ) . 

Peut- êLrc es t-il poss iblr: 
tl 'expliquer, par ces cO ll -

•JU C le jour où les co ll cc Lions .-e rouL 
ri go ureusemenL classée pa r group es 
eLhniq urs . 

Cependan t, la géog raphi e, qui est. 
Lo uj ou rs ins('p<H<Jb le de l'eLhn Of!Tèl
phic, joue 1ci un rülc pa rli cul iè
remcn t accusé·. Crs rat;es qui so nL 
à peu près sans défense contre la 
tyrannie de La naturr, suhi ssent 
l 'influence elu mili eu physique, cL 

di Lions co mbinôes, la pa u
YrcLé· g(;néralc de J'art cl ans la Sa
va nf' : presque pas de s ta tu es fun G
raires, ou des indi cati ons forL som
m.aires; de symboles pluLùL qu e des 
s laLues (pl anches vaguemcnL an Lhro
po morphes, cLc . .. ), des m asqu es sur
tout composiLes, peu cl 'in strumenLs 
liturgiques qui soient des obj et s d 'art. 
E nfin , qu and la forme apparaît, c'es t 
avec un Lcl pa t-Li -pris de simplifi ca-
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Lion et de schémati sa ti on qu'on la 
reconn aît tout jus te; le co u cL Je 
tron c sont de simpl es cyl indres, les 
bras sont coll és au corps; les ye ux, 
Je nez, la bouche sont indiqu és d ' un 
LraiL - nulle recherch e de mou vc
mcnts ni d 'expression. In ll ahi lcl r? 
Non sans doute, car mninLs dé'Lai !s 
rfvèlent un r t echnique sûre d 'c li P
m ême, mai s, avant tout, prédomi
n an cc dc préoccnpa l ions symbol i
fJ ues . 

TouL l ':wL proprement . oud annis 
offr<' cc ca rac tère cL les Lend anccs dcs 
sous- rcg-1 ons n 'apparai ssent guè·rc 
qu e dans les masqu es . Chez les Jlabès 
dc la fala ise de Bandi aga ra, rn as quec; 
h form e hum aine surmonLés cl ' unc 
double croix, q ui représenli' un ca ï
man, ou masques fi gurant des an i
maux (oisea ux m arabouts, aigrcL
Les, gru es de N umidi e, etc .. . ) et des 
indi vidus de ra ce étrangè r<' (i\f ossi, 
P eu l, cLc ... ) considérés comme d cc; 
êLrrs inféri eurs. 

Cl1 ez les Bobos, têtes d 'oisea ux, 
ou hi en grand s m m: qu es rond s, ot'1 
sont p einLs de larges yeux c t unc 
sorLc de mufl e, ct qu e surmontent 
soil. des cornes, soiL un e v aslc plan
chcLLe cl rcon'e de motifs gro m (·
Lriqucs. 

Chez les Déforob és clc Dori, dcs 
1 r1 L0s cl 'hyrne ct d' anLil opc suri out. 

( :hcz lcs Ou angos rlu ~\l oss i , dr-s 
ma squ<'S peru's de deux trous avec 
li ll C Ji gn<' m r cJ iane i'n lre les )'i' Ll X, 
snn s n ez n i bou ehc- a u-d ess us du 
f1·onL , un e lame de hois, hauLe dc 
] m. 50 à 2 m ètres, sur laqu ell e sonL 
i nsc riL en blan c et en roug-e des 
dessins géom étriques, et qui sc Ler
min c par des corn es vc rLi calcs, lon
g- ues comme cell es des an lil opcs; a u 
bord des m as qu l"s, un e épaisse p er 
ruque en cordes, qui r etombe derrière 
la Lête. 

Chrz les Bambara, tm mas qu e à 

corncs, mai s qui , fi xé au bout d'un 
bâto n, ne couv re pas la fi gure ct 
se hausse ou s'a bai sse au gré du 
dan se ur; cl 'a u Lrcs rappell ent sur
Lout des anim a ux sa uvages, h yi· n c~, 
li ons, sin ges, cLc ... 

Lc bois sc ulpté (vases à liba Lion s, 

Art p a houin . 

canncs, vc rrous, l' le ... ) 11c prcnd un 
peu d 'imporl a ii Ci' qu c d wz !cs JT:lh c\s 
cL les Lobi s. 

L'art de la forêt. 

L 'a r! de la forêL sc dis tingue ncLl e
m ent de ce lu i ci e la Savane : il cs L 
bea ueoup plu s féco nd (ce qui s'ex
pliqu e sul'l oul par l 'cxcrptionn ell c 
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abondan ce d es matéri au x ) cl, tout 
en restant tendu à la seh émaLi sa tion , 
il est b ea uco up plu s proche d e la 

F étiche bam oun. 

réalité tangibl e (cc qui s'expliqu e 
p eut- être par l'ombre d e la fo rê t 
ct l 'hori zo n p lu s r cs Lrcin t). Là , les 
so us- r égions so nt plus fo rLcmcnL mar
qu ées: en Yoici qu e lqu e -unes, avec 
les tend an ces csscnLi cll cs qu e l 'é tat 
acLucl d e n oLrc d oc umcnlaL ion n ous 
pcrmrl de r econniiiLrc. 

Cô/P d' ft ,o ii'e . - Ma squ es hum nin s, 
solid ement composés , avec la li gne 
m édian e du n ez frnn ch cmcnt indi
qu ée, c t très yariés d 'expr ession ; 
s taLues fun ér airf'S c L s LaL ucs d e puis
san ces div in es d ' une ~ rn ncl c li berté d e 
m ouvcm enLs ct d ' un e v ic intense; 
objcLs sacrés, bij ou x, p oid s d e cuivr~, 
qui r epr ésentent des p ersonn ages ou 
d es anim aux fort cliYcrs c t qui a LLes
Lent unr ntrr p ui ssil lWC d r r r r'il l ion. 

Cameroun. - Attitud es intensé
m ent r éali s t es, a ud ace r emarquable 
clans l 'exprcs ion elu mouv ement. 

Les t ê tes des pi eux 
d'an cê tres et les m as
qu es m odelés en ronde 
bosse sont en général 
cie vrais visa ges, avec 
leurs sign es ethniqu es 
ct leurs t ares indiv i
duell es . H arm oni e ct 
v igu eur dan s le grou-
p ement d es p crson
nngcs, souvent nom
breux , qui supportent 
les sièges c t Jcs vases 
sacrés . 

Pal:ouins ou Fangs. 
Statu e ttes cl 'une 

b ell e patin e n oire, dont 
le corps, aycc les mains 
souvent ramen ées en 
ayant e t portant un e 
sorte cle co upe, es t 
traité géomét riqu e 
m ent, mai s dont la 
Lê l e ( front born bé , face 
con cave, ye ux à clcmi-
fci'més, coi ffure à co 

qu es o u à m èc hes tombante ) es t 
d ' un e pui ssanLc originali t é . Tonn eaux
cercue il s o u « p a niers à c rânes n fait 
d ' un tron c d'arbre e t o rn és ct ' un 
m as qu e huma in b lan c e t no i r. L es 
s taLu ettcs sont parfoi s t erminées par 
un e so rLc de qu eue qui permet clf' lrs f i
cher e n Lcrrc o u cl a ns le panier à crânes. 

Bobembés. - Petits fét iches rcpré
scntanL surtout des hommes d ebou t , 
a rm és d e fu sil s e t de co uteaux, c t 
munis d ' un e go urd e, aYCC un e g rande 
barbe, un ventre tatou é c t une coif
fure à ci mi cr. 

Bolsanguis. - Portes d e cases, à 
d éco ra ti on s anthropomorphiqu es c t 
géométriques, polychromes. Trompes 
d'i voire à paLin c rou ge foncé, Lrrmi
n érs pil r d rs t êt·f's humilin cs. 
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Bo lwn go . - Poteau x de cases, 
ornés d e p e rsonnages c t d 'animau x 
(léza rd , tortu e, corn es de aazcllc) 
ct qu elqu efoi s des scèn es d 'un r éa
li m c cru . L es personn ages portent 
souvent un e coiffu r e coniqu e, les 
ye ux sont souvent faits d'un e ron
dell e <'l 'é tain , et le boi s est r evê tu 
d 'ar gil e blan ch e. Sceptr e , tabaLi èrcs, 
poteri es a nLhropomorphcs, etc ... qui 
aLtcstcn t l 'a n cienn e splend eur du 
r oyaume Bakon go. 

Loango. - L ' un des ar Ls les p lu s 
ri ches d e ces r égion s . S tatu cLLcs d ' un e 
grand e Ya ri é té : h ommes ou femmes 
dcbouL o u agenouillés, un r eli quaire 
sur le v entre ou sur la t ê te, bo uche 
souvent en Lr 'ouver l c, laissant passer 
un bout d e la la ngue; anim a ux d a ns 
de a LtiLudcs hum ain es, co loriés de 
rouge ou de b lanc, cap ac iLé r em ar
qu a b le d e mouvem ent cL d'expr es
sion . 

j\fayombe. - S tatu eLtcs intermé
diaires entre le type huma in ct Je 
Ly p c simi esqu e, si l 'on veut, anthro
poïdes. Fétich es à clou s, zoomorphes 
ou an Lhropom orph es, avec des yeux 
de verre ct la bou ch e cntr'ouvcrtc. 

Pongwés. - Masques fort ori g i
n a ux, en b lan c, rou ge eL noir, les 
yeux e n amande, la bou ch e p etite, 
to us les volu m es du v isage soigncu
sem c nL cL Yigou rcusem cnL traité , la 
ro iffurc en cimi er o u en form e de 
heaum e. 

Baloubas. - Vases sac rés r cpr·éscn-
1 ant un bu s te ct La m-ta m s épousanl . 
la fo rme cnLi èrc elu corps hum ain. 
Art du portrait pou ssé à un rare 
cl egré cl c p crfect i on. i'vl asq u cs en 
h aut reli ef, parfois r eco uverts de 
li gn es courbes et bri sées, blan rs ct 
noirs , qui donnent au v isage une 
sin g uli ère expression cl 'é Lran gc Lé ct 
de pui ssan ce, tout en lui laissant un 
pui ssant ca ra c tère d 'hum an ité. 

l:Jaya!.-as. - Mas qu es d e Ly pr ::m -

cicn représentant un e figure h umaine, 
ovale, cnLouréc d ' un r ebord circu
la ire sc u lpLé en r elief, avec un n ez 
fortem ent rc Lro ussé, la bouche ou
verte c t les deux in cisives sup éri eures 
déformées ; à la mode bayak a, en 

Staturttc d C' <" uinc (D~horney ) . 
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V rcnversr; au somm et, un e fi gurin e 
anim ale ou hum a in e, dess ins poly
chrom es. :Mas qu es d e Lypc n ouycau , 
p lu s proch es elu Ly p e hum a in , les 
yr ux :'\ d emi-ferm és, la bo uch e à d crni 
o uvc rLc, le 
nr7. lon g, les 
p o mm c LL cs 
s<.lil! anl cs, la 
race longu e 
r i Ir m en lon 
cn rré. 

FJa pindi. 
- i\ fns qu rs 
donL le front , 
h o mb é n u 
ccnLrc, fuit. 
d r. d eux cô
t é , ye u x 
obliqu es ct 
à d em i- fer
més, n ez la r
ge et 1 égèrc
mcn t r elevé, 
m enton p c
lit cL poin
tu , b ou ch e 
o uvc rLc avec 
de u x ra n
gécsclc d ents 
p r in ces e n 
h lan c. 

n ez fortem ent m arqu és r ay ures 
po lychrom e sur les jou es. 

13c no-L ouloua. - F acies a rro ndi , 
cl ' un c sculp ture très r égu lière, p c rl rs 
e t cauri s di sp osés avec un art fo rt. 

d élica L. 
S an k ou

rou.- Mas 
qu es 1 a i ll rs 
ft p a ns bru s
qu es, é'vasé's 
vers le b as 
du v i sagr, 
tcrmi nés pflr 
un r large c t. 
lon gu e bnr
h c cl c raphin. 
D éco r gr'o
m éLri qu c c l 
polychrome. 
] ,'p n scmbii' 
es t d ' un as
p ee L Leni
fi ant . 

fi ' Cl!'(' (JO . 

- Tr a i ts 
so m m a 1 r c
m cnt indi 
qu és, v isage 
mi-p a rLi c 
blanc ct noir . 

}\ b (/ h 0 11 (/ 0 

- :Mas qu es 
so mm fl ir r. 
n uss i c L ~~ ffl-
cr LLcs a 1 Lr r

JJa l: c // c. 
- Masqu es 
n n fl l og u cs 
n, u x précé
d cnLs, m ais 
d e Lr a i Ls 

Bro nze du B é nin . n a Li vr m r nL 
hla ndws r i 

m o in s accentu rs. Sou vrnL s urm on l é•s 
d e co rn es ou de fi gurin es. 

Ba houbas . - Type moderne: orn e
m en ta ti on de cauris eL de perles, 
qui des,inenL les Lrai ts d u v isage, 
r nLouren t la tête c L fo rmenL au som
met elu cr ân e un cimier t rès p r non cé. 
Typ e an cien : têLc hum ain e, évasée 
vers le h aut ct p arfois Lcrmin éc p a r 
cl cs corn es, les ye ux, la b ou ch e cL le 

n o ires . L es o rr ill rs so nt r cp résr nL(' r" 
p a r d eux g rand s ann eau x. 

Nous n e pou vons qu e n ous born er 
ic i à ces q ue lqu es indica tions, qui son t 
s urLouL emprun tées p our les p op u la
ti on s de l ' . fri q ue éq uat o ri alefran ça isr 
à M. le Dr Steph en- Ch au ve t , c t , p o ur le 
Congo Belge, à M. le Dr Maes . T ell es 
qu ell es, ell es p eu ven L p crme LLre, d a ns 
un e v isiLc d 'E x p osition ou rlrMu séc, 
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d e fi xe r les id ées; m a is il va dr soi 
qu 'el les la issent d e cà Lé hi en d es 
Cf' uv rrs m ême caracté ri stiqu es r t hi r n 
drs gToupcm cnts cLhniqu cs. 

JTT. L 'ART DU BÉN I N 

Il conv ient d e mettre touL i:t fait à 
p art la r ég-ion qui avoisin e la ba ie du 
B<"nin , ct qui correspond à p eu prrs 
flll D a hom ey e t au Yorouba. 

f ~<-1 , un e lar ge éclai rcie apparaît dan s 
1:~ fo rèt d ense : un e claire palmera ie 
rr rnpl arc les ép a is fourrés, c t d es civ i
li sa i ions act ives ont pu s'y d évelopper. 
La rü Lr , a in si rendu e p lus acr ur ill antc, 
a r i l' rr(' q ucn t éc d e trrs b onne h e ure par 
lrs n :tv ig-:üc urs portuga is, l ' influ cn cr 
r urop<'r n11 e a p én é tré d a ns l' inté rirur, 
r i; l 'a rt en a largement pro fi té. 

Pour crs diff<" r entcs r a iso ns, l'art du 
B énin a en ri chi ses techniqu es, n otam
m ent en cc qui r ega rd e la fonte d es m é
l aux ; surtout , en r es tant profond é
m enL aLLach é à la r eli gion , il s'es t , p lus 
qu e tous les autres, appliqu é à des ob
j r Ls sa ns car actèr e reli g ieux, eL il y a 
g-agn r en féco ndité , en div ersité, en li
h r l'l f . C'rs t toujours l 'a rL nr'grc, avec 
.-on m ervei lleux équilibre, so n se ns d es 
masses cL ses vigo ureuses simplifi ca
i ions, m :t is c'es t un art n èg re sin g uli è
r r rn r n L h urna nisé qui puise etiree t e mc nt 
:t u:-;. o urres cl e la viceL qui n e sc d é fend 
p;î s, Ir cas éc h éant , d 'ê tre agréDb le. 

En p lus drs statu rs, d es m asrru rs 
r i. rlrs b:t s- rr li rfs, qui co rrcsp ond r nt 
;\ 11n r p r riod c a r cha ïqu e, ct qui, avec 
11 nr g rand e ha bi le Lé cl 'c:--;éc u Lion , r cs
Lrnt lllî p eu ra id es e t sombres, citons 
co mm e œ uv r es r eprésentatives : 

Lrs objet s d e bronze a ux formes im
prév ues cL savantes, parfoi s a j ourés 
fort d éli ca tem ent et fi g urant d es p er
sonn ages solid em ent campés, vases, a i
g ui ères, brace let s, scepLres, b oucliers, 
r i c ... 

Lrs h:ts-rrlirfs de hronzc , dr boi s 

o u d e t erre, vériLa bl cs tableaux d 'hi . 
Loire, d ' un e saisissante vé rité eL d' un e 
ferme compositi on (les bas-reli efs d e 
bronze, dont il ex is te un e fort b ell e 
collection a u Briti sh Musé um, sont 
les p lus remarquables , mai s les bas
r eliefs de t erre polychromes, qui or-· 
n ent le p a lais d'Abomey, sont, ;-\ 
cl 'autres égard s, aussi intéressants). 

D es bustes cL d es m asqu es, qui n 'on L 
plus r ien d e b a rbare ct CJ!Ii d énotent it 
la foi s un e j ustesse d 'o bse rvation ct 
un e süreté d 'exéc uti on hors d e pair. 

L es s irgcs de boi s supportés p:tr 
d es p crsonnngcs, cl rco rés d 'animaux 
et d 'orncm cnLs grom éLriqu cs . 

Les s taLucLLcs d e cuivre elu Daho
mey, e fri lér s, aplaLies , r (' duiLes a ux 
traits essenti els, cL pourtant v ivan tes 
a u poss ibl e, r rpréscn tanL d e fa ç:on 
ch a rma nte les indi gènes dan s leurs 
occupatio ns fami lières : la pil euse 
d e mil , la nourri ce. la v ieill e femm e, 
le ch asseur , le culti vateur, les por
teurs de h a mac, le roi et so n cni .o u
rage, e t e ... cL lrs an ima ux du p ays . 

L 'art n ègre, a u brusque contact de 
l 'Europe, a sa ns clo ute ral enti c t 
affa ibli sa procl11 !' tion ; p a r a ill eurs, 
les cn co urage mcnLs imprud ents qui 
lui ont éLé parfois prodi g ués l 'ont, en 
certain s cas, fâr heu cm en t cl Hour
né de sa voir. Pourtant. sa source 
n'est pas lari c, il es t capable d e r a jeu
ni ssem ent . P o ur qu'il ait pu , à tra
vers t ant d e Lourmcntcs, sc manifes
ter avec LanL d e continuité, d e forer 
c t cl e vari é Lé, i 1 fa ut bi en qu 'il répond r 
à un sens arti s tiqu e v if cL profond : nul 
cl oute qu 'i l n e tro uve, clans l'atm o
sph ère n o uvell e d e l'Afriqu e , un e in s
piration p lus la rge et des fa cilités plus 
grand es . Il empruntera certa in em ent 
aux a r ts d e l 'E urope c t au x id ées du 
moment. mai s il es t trop robus te pour 
s uccomber i:t rc ttc tran s fu sion d e sang. 
JI n 'a pas d i l. so n dernier m oL. 



Gru e bl a nche a mé ri ca in e ct g rue mex ica in e. 



LES GRUES 

Assor·ié· du 'lln sé um . 

LA fam ill e des C ru es (Baléari c id<"::: ) 
Li e nt un e pl ace LouLc sp éc ia le 

ri a ns la classe d es oiseau x . L es esp èces 
qu i la co mposent , d ' un e .Ph ys ionomi e 
lJien part iculi ère, sont rem a rquables 
par leur La ill e, leur por t , l 'é légance 
rii snè Lc d e leur plum age cL la bca ut r 
rl r leurs formes . 

D 'a près les travaux récents elu 
Dr P. R. Lowe (Ibis 193 1), les Grues 
((;ru;r), par leurs ca rac t('rcs anaLo
miqu cs, appartiennent à l 'ordre des 
T elm atomorph es, rrui comprend au ss i 
les so us-ordres Grui-Limicolœ (Thi
nocol'll s), Lim ico lx (P lu v iers, Ch e
va li ers, B écasses, Rh y n cbécs), Laro
limiro/œ (Glaréo les, D rom as, C: bio
ni s) cL Lari (Labbes, Goéland s c t 
SLc m cs, Pingouins ). D a ns leur propre 
so us-o rdre, les Grues ont comm e voi
s in es les fa mill es sui vantes : Cari a 
midrs (Ca riamas), P sophiid és (Aga
m i ), .'\ram id és (C:omlans ), Rh inoch é
lid és (Ka gous ), Otid és (Outa rd es ), 
Bu rhin idés (Edi cnèm cs) c t J aca nirll's 
(Ja ca nas). Les Râles cons titu ent un 
Mdrc à p art. 

Les Grues sont d es oisea ux d e 
grand e tai ll e, pourvus de p a ttes c t 
d'un cou all ongés, avec un b ec 
droit, fort , m ais p eu ép a is, éga l o u 
un peu sup éri eur à la long ue ur d e 
la tête. L es narin es sont placées d ans 
un s ill on, à la base du b ec, ct co u
ver tes par une m embran e sur leur 
bül'd pos téri eur. L e sill on drs n a rin es 

s'étend à peu prl\S à la m oit ié du 
b ec. L a qu eue sc compose d e douze 
r ectri ces cL l'a il e posûde onze r émi ges 
prima ires. U n d es carac t ères les p lus 
curi eu x d e res oiseau x est la confor
maLion d e la Lrach éc, qui es t forL 
longue ct r nrouléc sur ell e-m ême. 
passant p a r un e ou ver ture du s t er 
num : c'est à ceLte disposition qu 'es l 
du e la ·voix r etenti ssante des grues, 
dont le c ri r appe ll e le son de la Lrom 
p e tte . 

L es Grues sont d es Échassiers 
r ela tivem ent p eu a quatiqu es, bien 
qu'aya nt b esoin d'cau, y nagea nt 
fa cilem ent ct sc nomrissant le p lu s 
souvent sur les b orel s d es étangs ou 
dans les mara is peu profond s où ell es 
trouvent d es poissons, d es g renouill es, 
d es r eptil es. i\lai s la plupa r t des 
csp <\ccs fr équ cnLPJ1t aussi les steppes, 
les cha mps c t les p ra i ries, où ell es 
r ech erchent le· ve rs, les in sectes, les 
mulots, les g ra in es . C:c sont en e ffrt 
d es oisea u x m i-végétaricn s, m i-car
n iv ores- i nscc tivores . 

On trouve d es Grurs partout, sa uf 
dans d e n ombreuses îles ct en Amé
riqu e du Sud. Cell es d es pays du 
No rd sont fr a nch em ent mi gratri ces, 
nichant surtout près des régions arc
tiqu es et d escend ant plu s ou m oins b as 
vers le Sud en hi ver. L es esp èces tro
pi ca les sont en gén éra l sédentaires. 

Les Grues ont m onoga m es, c t., 
croyons- nous, IC's couples res t ent uni s 
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C'lirhé C'inlratl. 

La G ru e Cfl r o ncul et' . 

p our la Yie . E ll es p oncl cnL d eux œ u rs, 

qui , pres qu e Lo uj o urs, d onn ent n a is

sa nce à un m â le cL à un e fem ell e; 

ceux-ci s'acco upl ent enLrc eux , ci e 

so rLc qu e ces o iseau x sc r <'produi scnt 

cl ans un é ta t cl 'ex tr ê-m e consan g- ui

niLé, cc qui n e p a r a iL pas nui re 8 la 

sant é d e leur prog-éniture. 

P a r leur La ill e é lrv(' e c t kur b cauL(· 

s in guli i_~ re, les Gru es onL t ouj o urs atLir(' 

l 'a Ltcnti on ; leur ch a ir , r n oulrr , n 'cs L 

p as m auvaise . Auss i qu elqu es-unes d es 

plus r em arqu ables esp èces, tra qu ées 

sa ns m er ci , sonL-cll cs sur le p oint d e 

di sp a r a îl .rl' , p ert e irréparable pour la 

n ature. 
Pour t ous ceu x qui p ossèd ent s uf

fi samment d 'esp ace, les Gru es cons ti

tu ent l 'un d es g- roup es d 'oiseaux les 

plus intér essanLs à gard er en capti

v ité . Ell es devienn ent viLe famili ères, 

]r urs dan ses r l lrur . .; amu sflnt rs at Li-

Lud es en font d es hôl.l's d es p lu s clivcr

liss an l ·. Les gra nd es esp èces, cepen

dant , pi och ent la Lcrre avec ardeur 

c t p euvent ê Lrr dan gereuses pour les 

oisea ux faibl es , cl sorte qu 'ell es con

Yienn cnt surLo uL p o ur d e g rand s 

enclos, un v as t<' parc ou d es prairi es , 

où ell es v iv ent en b o nn e int.clli gcn cc 

avec les b cs Lia ux. L es pcLiLes, au 

contra ire, sont charmantes dan s un 

jardin. On les n ounit très fac i lem ent.: 

le gTain , m aïs c t b lé, fo rm e il' fond 

d e leur rrg im<'. S i l 'esp ace R leur di s

p os iti on es t assez é t endu , e ll es y 

tTouvenL loul c la nourriLure an im alr 

d ont el le s onL b esoin , cL qui cons is Lr 

princ i:r<:llcm cnt en ver ;; dr terre. S i 

on les co nser ve en p c LiLs enclos, il 

fauL leur di s tribu er un pru de Yiand c 

ou d e p oisso n ha ch é . 

Il e t préfé ra b le d ' in s tal ler les 

Gru e p a r coupl e, m ais un grand 

nombre d 'indiv idus d e dirfércnLcs 

esp è- ces p euvent p arfaitem ent viv rr 

ense mb le d a n s un parc, san s que

re ll es . P end ant plus ieurs ann ées, j 'en 

a i p osséd é a in s i un e qu a ra nLain c ~~ 

Cl ères . 1\lais on sc prive a l or~ de la 

chan ce d e lrs YOir niclwr. L es s uj ets 

d r parei ll és d evienn ent gr né ra lr m cnL 

très apprivoisés cL montrent bra u 

cc up cl' a ff cc li on p o ur le ur m:1lLrc. 

P a r contre, les co upl es trop famili r rs 

so nt parfois m rchanLs c l a grr s. ifs : 

lru r brc p eut. fllm·s <1 1' \ ' rnir 11n e flrïnr 

d angereu se. 
Pour r nc o ur:1gr r un ('Ouplc dr 

Gru es il ni cher , il fnuL les placrr dfln s 

un enc los vas Lc cL Lranqui ll c con t c

n a nL un e mart', entourée d e r oseau x 

si c'es L p oss ible . E ll es y feront lem 

nid au b orel d e l 'cau. Au J ap on , cc

p endant , o ù les spl endid es Gru e d e 

J\l[and chouri e sont élevées assez faci

lem ent, ell es ont in s Lall écs clans d e 

p e tits p a rqu e ts; m ais on leur di s tri

bu e for re an g uil le , v ers cL in sec tes : 

il scmbl P que , l:'l-b8 s, lrs conditions 
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su ic iJL différcnLcs J e Ge ll es d e I'Euro1w . 
L es j eun es Gru es, qui naisse nt co u

vcrLcs d e duv et cL p euvent m a rdtc r 
cL 11 agr r dt's leur premier j our, so uL 
Lrùs se nsibl es à !a co nLamin aLio n elu 

so l, ca r leur n outTiLurc consiste s ur
tout e n vers d e Le tTe. L e ver r ouge 
(syn gamc), e n particu li er , leur est 
faLal. L es parcnLs les so ig n ent a v cc 
amou r , p ère c t m ère s ' en occupa nt 

Demoiselle de Numidie (AnthroJJo·ides virgo). 
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sa ns cesse, leur prése nLant à la poinLc 

elu bec les inscct,cs et autres ali m ents 

c t les d éfenda nt . S i o n élè'vc d e ces 

jeun es à la co uveuse, il fa uL les n ourrir 

à la m ain pendant un ce rta in te mps . 

D e moi selle de N umidi e. 

En capLiv ité, malh eureuscm cnL, si 

les Gru es pondent assez vo lonLicrs, il 

cs L ra re cl 'o bLcnir d es œ ufs féco nd és; 

ce la ti cnL sans cl ouLc a u fait qu e Je 

m â lr a le p lu s so uvent l 'a il e co up ée, 

cL a ussi à l' in suffi sance de nourri Lurc 

ca rnée. 
Avec les espèces p eu ou pas mi gra

lriccs, il cs L p ossible de la isse r a u 

m â le l ' usage de ses a il es; si sa com

pagne n e p eut voler , i l n e s'é loignera 

pa , ct ses évolu ti ons clans l 'air sont 

p ass ionn a ntes à observe r. En gén é

ra l, cep end ant , on éjointe ces oiseaux. 

Photo Ed. Declwmbre. 

Comme on Je sa iL, 
les Grues se liv r ent à 
d es danses tout à la 
foi s gracieuses cL co
m iqu es; ce n' es t pas 
là d 'aill eurs une pa
r acl e a mou reuse, mais 
bien p lutàt un e d é
monstra tion de gaicLô. 
Ch ez Lou tes les esp è
ces, les deux sexes 
sont semblables, les 
fem ell es sc m onLra nt 
LouLcfois un peu p lu s 
p ct iLc , avec le co u 
p lus co urt cL, le Gas 
éch éant , la p ea u Je 
la Lêtc m oins b rill am
m ent colorée . 

J 'a i pu pcrso nnr l
lcm cnt observer p lu
s ieurs esp èces en li
b crLé, clans leur pays 
d 'ori g ine, et je p os
sède, ou a i posséd é, 
en captivité la p lu 
part des Grues. J c doi s 
dire qu e p eu d 'o isea ux 
sont p lus captivanLs . 
Elles on t l 'inconvé
ni ent de co ûter cher, 
m ais r i! es viven t un de
mi-siècle, c t la p lupa rt 
se montrent robu s tes . 

Le p remier genre, r.m s, r s t com

posé rl 'o isea ux ayant un e p laq ue dr 

pea u nu e ct rougr , plus ou moins éte n

du e, s m le so mmet ci e la LêLc , donL ic 

res te est soi t Lo u t emplumé, soit dénu

d é sur la face; les r émiges secon daires 

sont a ll ongées, élarg ies e t un peu on cl u

Jécs; J'o isc<lU le écar Lc c t les r elève 

lorsqu 'il ch erch e à p laire o u cs LiniLé. 

1 
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La Grue c.e11dréc (Cru s grus ) es t 
une espèce migratrice qui ni che dans 
le Nord de l 'Europe ct d e l'Asie, e t 
hi ve rn e da ns le No rd de I'A frillU C, 
l' lncl c c t l ' Indor.: hin e. C'cs L e ll e qu 'e n 
F r a nce nou s voyons 

les plumes omcmentalcs des a iles, qui 
n e sont n oires qu 'à l 'extrémité. 

La Grue à co u noi r (C. nigrico /lis) 
sc reproduit près des lacs des hauts 
plaLcaux de l 'Asie Centra le, ct, l 'hi-

Photo E<l. Dechamb re. 

p asser en longues fi
les, à l 'automne e t a u 
prinLcmps. Lorsqu ' il s 
n e sont pas d ér an gés, 
cc rLains couples ni
r.: h e nt clans des ma
rai s de l 'Esp agne c t 
de l' Ita li e, eL co mme 
e'cs L Je cas pour bien 
des oisea ux aquati
qu es, J'espèce sc r e
produirait bien p lu s 
au ~ ud qu 'e ll e ne le 
l'ait , si ell e n 'y <:IVaiL 
(·Lé co nLinu cll c rncnt 
p crséc uLée. Son plu
ma ge cs L g ri s ce ndré, 
légè rement brunâtre 
s ur Je dos . Les p lumes 
orn emen ta les des ai les 
so n t gra nd es e t r e
co urb ées, n oires, sa uf 
à la base; la t ête c t 
le co u so nt noirs, avec 
des b a nd es blanch es 
s ur les cà Lés ; le bec 
c · L gris Ycrdâtrc cL 
les pattes noires . C' es t 
un e espèce de tai lle 
m oye nn e. En capti
v ité, la Grue cendrée 
sc montre rustique, 
mais elle reste sou-

Grue A nti go nc (An tigone ant·igone). 

vent assez craintive, c t sc montre 
encline tl pil ler les nid s eL les co u
vées des Canards c t a utres oisea ux 
p lu faibles qu 'e lle. 

Lrs G ru es cendrées qui h ab ilc 11 t 
l'E s t d e l 'Asie sont p lus pâles c t ont 
é té d és ign ées so us Je nom de Gru es 
de Li lfo rd (C. g. li!fordi ); e ll es n e 
diffèrent de la Grue cendrée lJU C par 

ve r, é migre vr rs la Chine et le Ton
kin , d'où j 'a i rapporté le se ul exem
plaire é tant jamais parvenu en Eu
r opP : il orne d ep11is huit a ns le parc 
d e Cl ères. Cet oisea u sc mon trc assez 
m échant ct très ca mivore. Il res
semble b eaucoup à la Grue cendrée 
comm e forme, en un p eu p lu s 
gros. Son p lumage es t d ' un g ris très 
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Grue co uronnée bl e ue 
( /J a lca ri a rcgnlonn11 ). 

LA TEHHE ET LA V lE 

D. de Numidie 
(. l11throp oides t· irgu). 

G rue d e Sta nl ey 
( .. llllhrop oides J! Oradisca ). 

Grue du Ca nad a 
(Cru s canade11 si s). 

Grue de Mandc ho uri e 
(G. j aponensis). 

Grue co uro nnée noire 
(IJ. p avo 11i11 a) . 

Grue ce ndrée 
(G . ciner ea). 



LES GRUES 

Grue à co u b lan c 
(Gws v ipio). 

Grue blan c h l' nsiat iq uc 
( Lcucogera11us). 

Grue l.J la nchc alllé ri ca in c 
(Crus amc rica 11a). 

Grue d 'A ustra li e 
(Autigone ruu icwulo). 

Gr ue A nt igone 
(A. collaris) . 

Grue 1noin c 
(G ru s 11/0II flC II s). 

c.; rue caronc ulée 
( .·lu thropoùles cantncttlata) . 

-J65 
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pfd c, presqu e 1Jl<1 11 C, avec la LèLc, k 
co u ct les Jon g: ucs plumes des ailes 

noires; un e Lache blanche en ani èrr 

cL en desso us ci e l'œil; bec vcrd â Lrc 

cL pattes noires. 
La Grue d r. Tvl ancl chouri c (G . .iafJo

!len;:; is ) cs L la p lus bell e <lu grot1pc. 

De grand e taill e, elle es t d 'un b lanc 

pur, avec les plumes orn cmcnLal cs 

des ailes noires, la gorgr, le front ct 

les co lé elu co u so nL gri s foncé; bec 

cL paLLes comme les précéden Les . 

C'est la Grue représentée le plus so u

vent sur des es tampes japona ises, 

so rte cl 'oi. ca u nation al ct sacré elu 

pays . E lle niche en Sibéri e ct hivern e 

C il \[ anfkhouri c, en f:or éc cL au 

Jap ::ll1, mais ell e esL devenu e Lr L'S 

n11·c en li bcrlé. H curcuscmcnL, on 

l't' lève en assez "Ta ncl nombre a u ,.., 
Jap on ; ell e monLrc cl 'a illeurs des 

di sposilions à sc reproduire en vap

li v iLé. Sa voleur cs L Lrès élevée. 

Photo Hd. Dechambre. 

Gr ue co uronnée noire. 

La Grue blan che américaine ((;. 

Oll lfl"icana ), Pst, héla:::. presque éteinlr ; 

il n 'en res Le plus qu e qur lr1u cs coup les, 

qui ui che11L claus I'OuL·s L elu Cëlll aLla 

ct hivcrnc11L a u Texas; les chasseurs 

l'ont cxLcrminét·, cL il est à naindr(~ 

que les efforts LPnLé!-< pour la sa uvP r 

n 'a rri vent t rop Lard cL 11 c soient 

v~tiJ I S . CeLLe Grue cs L gra nde cL LouLc 

blam.:he, sa uf qu cil1u cs plumes noi r es 

à la nuqu e ct a u bout des ailes . Ses 

joues sont dénud ées en pat-Li e cL 

rouges co mme la co uronne. 
La Gru e elu Canada (C. canadensi ;:;) 

es t petite. gris-brun, ct , en somme. 

assez peu orn ementale. Ell e habiLe 

le No rd elu Canada ct hiverne a ux 

EtaLs-Un is. Une race plus grand e ct 

plus gri se (C . c. ll! uicana ) vit clans 

Je Sud dcs EtaL!-<-U nis ct au Mexique. 

La Gru e moin e (C. IIWnac/w ;:; ) cs L 

un e pcLiLe espèce sibéri enn e. LJ u i 

hi vcme en Chin e, Pn Corée cL a u 

Japon. E ll e a un plumage g ri s foncé, 

avec la fa ce noire, la gorge eL le co u 

blancs . E ll e est assez ra rement im

portée en Eu rope, bien qu e commun e 

en Extrême-Ori ent. 
La Gru e à co u b lanc (C. vipio ) ha

biLe les m èmcs r égions. C'es t un e 

belle cL grande esp èce, dont le som

met de la LêLc es L moins dégarni que 

cr lui drs précédentes; se ul l'avallL 

es L nu ct rouge, ainsi qu e la face; 

sa robe es L g ri s fon cé en desso us, gri ..; 

clair en dess us, avec les second aires 

très a llongées cL presqu e blanches ù 

l' cx Lr émiL,~; LêLc, arri ère elu co u cL 

hau t du clos blan cs . Conlrairemcnt 

aux esp èces énumé:récs plus hauL, 

qui onL t ouLcs les pattes noires, la 

Gru e à co u blanc le a roses. C'es t 

un e espèce très sédentaire en capti

vité , peu agress ive, qui ne détruit 

guère les nids et sc rcprod ui t facile

ment ; en somme elle cs L très recom

mandable . 
La Grue lcucogéranc (C. feuco ue

ranus) , ou Grue blanche asiatiq ue, c ·t 

tonte lJlanch e, sa uf les rémiges pri

maires LJUÎ sont noires . . Malheureuse-
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m e11L, la m oiLié an
Lérieu re d e sa t ête 
es t n ue e t rouge, 
avec les ye ux ja unes; 
crJa lui donne un 
aspc<.:L assez peu cn
gagea nL ; so n b ec 
es t ja une ct ses pat
Les r o uges . E ll e est 
Lrès ca rnivo re et vo
Jo nLicrs pê c h e u se , 
dangereuse p our les 
pcL i t s a nim a ux . 
C'est la p lus aq ua
liqu c de la famille . 
U ne a utre particu-
1 a ri Lé es L sa voix, 
h a ute cL faib le, très 
d iffé rcnLc de ce ll e 
d es a uLrcs Gru es . La 
Gr ue lcucogéra nc vit 
bien en captivitr\ 
mais n e s'y es t cn
cor r j amais r epro
duitr. Son h abita t 
es t le No rd de la S i
b éri e. d'o ù el le émi
g re YCrs l ' Ind e en 
hiver. 

(:cs d eux dern ières 
esp èces forment un e 
l1·a nsil-,ion entre les 
vériLabl es Grues e t 
les _\ntigoncs, qui 
p rése ntent un e tHe 
complèLem cnt nu e. 
r t parfois a uss i le 
haut elu co u ; les 
p lumes om ementa-
1 cs cl cs a iles so n t 
peu développées . 

L '_\n t igo n e d e 
l' Inde (A nli(!vnc an-

Crue co uronnée 

Photo Seth Smith. 

ble ue ( lla learica regu lorum ). 

ligo nc) est la p lus g ran d e d e Lo uLc 
la famill e, gr is clair , b lanch â Lrc a u 
co u ct a u bout des a il es ; le desso us 
de la tê te est gris, le rcstr et le haut 
du co u, dénudés , r ouge v if; b ec ver-

d i'I Lrc rt p::1LLcs rouge pâle. Cc n1a gï1i 
fiqu e oisea u, sédenLairc clans l' Inde , 
es t so uvenL importé, e t f'onstiL uc pour 
les pa rcs un o m c menL d e p r e mi er 
ordre. On peut la isser vo ler les m â les 
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sa n::; GrainLe de les voir s'éch appe r : 

j 'en a i gard é un exempl a ire plus de 

do uze ans, c L il ne p éri L qu e rl 'ac:c i

dcnL, é lccLroc: uLé ~ ur un fil à hauLe 

Lcnsion . 

cu ndu) c~ L p lu,; 11 cLiLe, d 'un g ri s p â le 

cL uniforme, avec le co u emplumé; 

la LèLc r essemb le à ce ll e d es a utres 

"\nLi gon cs, m a is ell e p ossède en ouLrc 

u11 c p oc:h c noire so us le b ee, c L ses 

Photo Seth Srnith. 

Gr ues d e Stan ley ( . 1 11 /h ropoidr~ jiaradisea). 

L'.-\n Ligo nc oric11ta lc (. 1. :s ltal'pii ), 

J e la B irman ie ct d e l ' Indo chin e, n e 

diffère de cell e de l ' Inde qu e par so n 

p lumage d' un gri s uniforme e L p lu s 

so utenu , e t on co u ro uge dé nudé p lu s 

bas. 
L 'Antigo ne J'Aus t ra li e (A. · ruui-

paLLes son L n oires . E lle v i t c t sc 

reproduit assez bien en captivi té , 

mais y dem eure r a re. 

L e troisièm e genre de Grues (A n

thropoïdes) a la t êt e complètement 

emplumée c t po urv ue d 'ornements. 

L e b ec est co urt c t fa ible. L es scGon-
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cla ir es orn em entales son t t r ès all on
gées , jusqu 'à Louch er terre . 

L a Gru e ca ron cu léc (A . caru ncu fa!a) 
rs t un e espèce très r a re du Sud c t el u 
Crn trc cl c l 'Afr iqu e. G r~mclr ct f01· Le, 
ell e p oss(·dc un p lum age gr is fon cé 
::~vce la t êLc (sa uf le somm et ), le co u, 
lr h aut elu cl os et la p oitrin e b lan cs; 
bec j a une, avec des granu la t ions 
rou ges tou t autour, ct, en desso us, 
deux caron cul es co uvertes de p lumes 
b lan ch es ; p a ttes n o ires. E ll e r éussi t 
bi en en captiv it é, m a i, on la t rouve 
Lri's diffici lem ent. 

L a Gru e d e P ar a d is (A. paradisea ) 
o u Gru e d e S tanl ey, es t d 'un gr is 
h leut é, p assa n L au n oir vers l 'ex tré
m it é des t rès longu rs second a ires. 
L a t ête rs L rccou vcrLr d e p lum es a l
lon gées cL fin es, q ui lui donn cnL un 
::~spcct r enfl é; b ec co uleur de chair 
ct p a ttes n oires . E ll e h abite l 'Afriqu e 
du S ud, c t se m on t re fami li r r r ct 
::~ mu sante en captiv itf->. 

L a Gru r rl e Num id ie (.1 . nirqo), o u 
Dem o isell e, es t la p lus p c Litc c L la 
p lu s p opu la ir e d e la fam ill e. C'es t 
a ussi un e cl cs p lus joli es : g ris c la ir, 
aHc Irs p lumrs ci e la face ct el u cl r 
v::~ n t elu cou (qui son t eff il ées et a l
lo ngées) d'un n oir a rd oisé, a insi qu r 
lrs cx Lrérn iLés d es a il es . De cha qu e 
co Lé de la nuq u e, des touffes de p lu
m rs b la nch rs; p a LLrs n o ires rL b ec 
t·o td r u r· d r ch a ir . Ce LLe jo /ir Gru r 
n ich r r n . \ sic, cl a ns le l\ord ti r 
l 'A[ r iq ur r L d ans l 'Es t d e l 'E u rop r, 
(·rni g n m L p lus o u m oin s \·crs Ir S ur/ 
en hivr r . E l le rs L i no ff cnsi\·r, l a nL 

p our· lrs an im aux qu e p our les rlan
Les, cL conv ient parfaitem en t p o ur 
orn er les j a rdin s. Si les co uples peu
vrn l, s' iso ler , ils se r eprodui sen t ::~ssez 
a isém ent . 

Enfi n , les Gru es cou ronn ées for
m ent u n grou p e t ouL p arti culi er . E ll es 
ont le b ec court cL leur t ête est orn (•c 
d ' un e s uperb e t o uffe de p lumes fi li
formes, j au n es e t brun es, produi
sant l 'ef fe t d ' un e co uronn e cl o rér . 
E ll es h a bi Lcnt les di verses p a rL irs 
t rop icales de l 'Afriqu e. 

L a Grue co uron n ée n oire (Bafect
rica p avo n ina ) sc r en contre, so 11 s 
deux fo rm es assez voisines, a u No rd 
de l 'Equ a teu r . Son p lu m age es t g r is 
n oirât rr fo n cé, avec du b lanc, du 
m arron r t d u jaun e pâle aux a i les. 
L a tHe est n oire ct ve lou tée; les 
joues, nu es, sont r oses, avec un poi n t 
b lan c en h au t , et il y a une p e tit e 
car o ncu le so us la gorge. 

L a G ru e couronn ée b leue (B . r egu

forum ) v i t ::~ u Sud de l 'Equ atr ur, 
égalem cn L so us deux formes . P lu s 
gr and e qu e la précédente , sa rohe 
est g ri s b leuâ tre, aycc des a iles se m
b lab les à celles de l 'a u t re esp èce . 
Ses jou es sont blanch es, avec un poin t 
rose vers Je h au t, cL la ca ron cttl r 
de la gorge, p lus gros ·c, es t rougr . 

No us venons de p asser bri èv em en t 
en rcn1c Loutcs les espèces ae Lu cll rs 
de Gru es, r L les fi gures qu e n ous ~ , 
ayons jointes p r rm eLtron t. , mi eu x qu r 
des descriptions d é l ni ll écs, d ' appr t'~ 
cicr la b ra uté des oisea ux d r. r rJ t·r 
m agnif iqu e fam ill e. 
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Oli JTTANT Ghardaïa Ye rs le Sud ,-ous 

_ an•z dC\·ant vous trois ce nt 

tren 1 e ki lonH' I res de sa b le cl. de pier

res, qu elqu rs passagrs pa rfois cliffi 

r iks rl 'o ur ds d esséc hés où un pru d e 

vc rdurr poinLr enco re cl YOtiS arri vrz 

;'1 E I-Co lra. 
Dan s . a drrn ir rc parL ir, la p is lr 

s 'r la 1·g iL, ambil icu cmenL bord<;e de 

pylones, qui , sous leur co uc·hr de 

ch aux. semb lcnL d e g ros pa ins dr 

sune r L sur leur so mmeL, b ien so u

vent, a ux heures chaudrs, un curi eux 

l(•zarcl , l 'agame, éLa lc au so leil sa 

go 1·gr b leue, Lei un miroir où sc rcfl r

lcrail. un co in dr ciel. 
D(•li ('i CtiX oasis où l'ca u pa rLout 

co u ir r n abond ancr, où fl eurs cL frui Ls 

rclosrnL r L mC1rissrnL à p ro fu sion r L 

rrui n 'a contre lui qu e d 'rlrc l ill peu 

lo in M jà . 
:\la is cc rl<'·fauL n'csL- il pas une qu a

Iii (•; E I-Co lca c 'cs L v ra im cnL le d é

S (']'L rL c'es t <I U SS I un pru l 'avcn Lurc 

sa ns r isqu rs r(·rls r l sa ns dr g rossrs 

cl i ffi cu ll és. · 

l ~a pi ·Le cs L durr so it , ma is r llr cs L 

parLouL cL pour Lous p ra Lica blr rt 

pour qui s'y r ngagc avec prudrn cc 

so iL à une a llure ra isonnab le cL pour

v u de qu elqu es provisions, m ême 

ave c un e voiLure m éd iocre, celui-là 

est tou jours sûr d 'en Ycnir à bout . 

L'allu rr raisonn abl e comporte ici 

une moyenn e d e 35 kil om èLrcs à 

l'hrurc ca r si vou s dépassez parfois 

le 50 :) d 'auLrcs poin ts vous dc\TCz 

vous t·cnir ;'1 un chiffre bi en inféri eur . 

L e Lra jct comporte ain si d ix heures 

de marche ct d eux heures d 'arrêt 

pour le déjeun er , le rcfroicli .-scmcn t 

rL l'exa men du mot eur . 
.J e n e aura is don c Lrop recom

mand er d e qu itt r r Gharda ïa de gran d 

m:tti n cl r fa~on à aLLc indrc E l-Golca 

à la fin d e l 'après-mid i, on peuL ain s i 

parr r à un retard toujours possibl e 

dC1 soit à la vo iLure, so i t à la pi sLc cL 

le p lu s généra lem ent à l ' un e cL à 

l'autre. JI n 'es t pas notamment to u

jours fa cile d 'éviLcr qu elqu es ensa

blements, surLouL à la suite des Lcm

pêLcs de sa bl e qui am è·ncnL so uvent. 

d-e petites d un es sur la p isLc ell e

m ême c t parLicu li r rem cnL dan.- les 

fonds d 'oueds. 
E nfin qu an d la chaleur dcvicnL 

f01·Lc , dès la fin cl 'av ril par exempl e, 

le trajr l de nuit pr éscnLc dr r rr l;; 

ava nLagcs, Lo uL au moin s pour Ir 

mo Leur. 
1\[ais à moins de conna!Lrc ad mir:-t

bl rmcn L cc parcours il ne peuL êLrr 

uti lisé qu e par nuiLs très clairrs avec 

le secours de bons ph ar rs auxqu els 

on cloiL join dre beau oup de circons

pection ; en effet si la piste csL p:t r

Lout d 'un e sécurité abso lue ell e n 'es t 

pa Louj ours fac il e à suivre cla ns 

l'obscurité c t d e tous eô Lés la dun e 

Yous gueLLe . "\.u ss i l' un d es accessoires 

les p lu s n écessa ires ici es t un e grand e 

pell e :1 sab le assez légère qu i pcrm eLLra 

rap id ement de sc sortir d 'a ffaire. 
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So iL à l 'aube, so iL au cou ch er du 
so leil , sui vant l'h eure d e vo tre ckpa rL , 
vou s pa rven ez enfin à El-G olea d onL 

., 

. 
' · 

Aspce l d e, e n v irons imm éd ia t s d e l'Oas is. 

]cf; prc mi r rs pa lmi ers apparai sscnL 
:wrc les p remi ers ja rd in s . 

Et imm édiatemenL un e ch ose ap
p e lle vo ire attenti on ct vous cn
chanLc, c'rs l l 'cxcc ll cnLc lcnu c d r 
cr ltc oas is . 

Jri p as de ces La s d ' imm ond ices si 
r(·pan du s rn d 'a uLrcs lieux , touL cs L 
proprr c t n rt c t des p e tites ag-glom é
rati o ns n o ires drs env iron s Lr l Ta
g h it cL Ass i cl Ga ra o n r mporLc ln 
m ôm e impression. 

L 'Oasis compor Lc un e popu la Lion 
s l ah lc d e 1.800 âmes~~ la qu cll r il 
fant joindrr 3.500 nomades . 

La l.r(•s g ra nde m a jor i té d e la p op u
la ti on indi gh1c csL composée d e no irs 
d 'ori g in e soud anai se. 

L 'é lém ent. europ éen , Lrès réduit , 
rst composé d e qu elqu es offic ie rs ct 
fon cLionna ircs, d es P(' res Blancs c t 
rlu p ersonn el diri geant d e l ' Tiotcl 
Tran sat] ant iqu e. 

Il fa uL, en outre, s ign a ler d eux 
imporLanLcs notabi li tés indi gè nes cL 
tout d'abord la fami ll e A ll anr. Ces 
mu sulmans cl 'o rig ine égypti enn e sont. 
très :<l.l.nch és ;.\ la F ranrr . L 'a in é est 

un fin lr iJ .r f. . le r::~dct un intrépid e 
condu cLcur d e ca ravanes avec les
qu e ll es il parcourt en Lous sens le 
Sa ha r a jusqu 'au T ch ad. 

Il s s' intér essent au x qu es ti on les 
p lu s diverses, a l 'agri cu lture en p a r
ti culi er c L v icnn enL d e cr éer d e Lot1Lcs 
p i l~ c cs un p eu en dehors d e l 'oas is 
un e impol'La nLc p ropri éLé agri colr . 

L ' un c L l 'autre r (·scrvent à t ous n os 
compatri otes un accueil extrêmem ent 
cordi a l , leur hospitalité est prover
bi a le c L leur tab le rxccll enLc. On y 
trouve une cui sin e <·gypLicnn c ex
qu ise c L va ri ée . 

L 'a uLrc p ersonnali Lé cl 'E l-Go lra cs l. 
h ien co nn u e, c'es t re li e d e .\l 'Znh il. 
Abhaza , ri che comm c r~ant poss (' d::~ lü. 
dr m agnifiqu es j a rdins a uj ourrl' hui 
en pl ein r apport . 

L 'oas is c t ses env irons imm édi aLs 
co mpo rLc env iron cc nL m ill e pa lm iers 
clonL soixa nLe mi ll r. en p lein rcnrlr
mcnt. 

Ceux -ci, qu and il s sont bi en cul 
t iv és c l surtout fum és, a rrivcnL ~~ 
p rod uire lOO kil og ramm es d e clati.rs 
p a r LêLc. D a LL es d r qu a li t é m f> clionr , 

Vu e de la Pl:l cc Flnttcrs ct de l' On s is. 

c'es t entendu , mais qu i n 'en so nt p as 
m oins appréc iées tant par la p opui :<
Lion lora lr qu e p:1r cr llc du i\ I'Znh 
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L e I. :H' Be l- •\ïd à EI -Co léa . 

nli r ll cs t.rouYrnL f::tc ilrmrnl leur p l::t

ccment. 
En clehors des claLLcs, E I- Golca 

produit encore des oranges, cles man

darines, des erdr::tts ct des ab ri co Ls 

en abondanc e. Tous ces fruit s sont 

d 'excellente qu::tlité. 
Enfin , les cu lturrs YiHiè'rrs, lr

gumcs ct céréa les y sonL naturell e

ment très prospères . 
Il est fort rcgrctt::tbl c qu e l 'é loig-ne

ment de la vo ie ferrée - plus de 

600 kilomètres séparent E I-Golc::t 

d e la tête d e li g- ne de Dj clfa- rende 

toute cette produ ction in rxportab le. 

Le tran port au Lomobi lc est enco re 

ici prohibitif ct toul; cc qui n 'rs t p::t s 

consommé sur placr doiL être ::th::tn

donn é ::tu:-;: anim aux. 
Seul es d es cu l Lure· p:trLi culi <\ rrs 

dnnn:mL des produi ls dr v::tiC' ur t rt\s 

<' lcy(• r comme l 'essenc e dr rosr ou 

d 'un poid s lége r comm e le sa fr::t n 

pourra ient être uLil cmcnt tentées cL 

en cas de succès déve loppées à E I

Golca. Nous savons qu 'actu ell ement 

des essais cncouragca nLs sont en co urs 

en ce qui concerne la première. 

Ceci m 'amène à dire un mot de 

l'Orphelinat agri cole Sa in t-Joseph 

diri gé par les Pères Blancs . 
Cc dnm::t inr , r rm::trq u::tb lcmrnt. 3d-

mini stré' , cL qui n 'a comme main

d '(l'uvre qu e cell e des orph elins qu e 

les P ères recueill ent, é' lrvcnt ct rUt

bli sscnt ensuiLe, a rri ve à de ma gn i

fiqu es résultats . 
La culture des cér éa les - orge rt 

blé- aLtci nL des rés uiLats r L des ren

dement exceptionn els que j 'a i d<' .i :'t 

cu 1 'occasion de signa ler. 

Emb:n ca clè•re s ur Je La c Be l-Aïd à E!-Gol én. 

Les cl::ttti crs, tn\s so ip;ncusrmcn l. 

ClltrcLcnus ct fum és, y son(· rga lr

ment très produ ctifs. 
Enfin le Sup éri eur , le R. P. L::t n

g lai., dont j 'a i drj ~t f3iL un l' loge jus

Lifi é, es t a rrivé ~~ obLcnir depui s mrs 

prcmirrs voyages ct clans 1 ou trs lrs 

br::t n ches dr l't'IC'Y::tp;c dr nolah lrs 

succ(•s. 
L 'é tahli sscmcnL qui nr poss(·dniL , 

i l y a quaLrc ans, qu 'un r vir ill r jtt

n<rnt. ::t ::tu jou rcl 'hui un {• l.nl on r l. 

quaLrc poulinièTcs de r ::tcc barbe, 

toutes ce ll es-c i sont suiLécs ct onL r tl 

éga lement des produits au cours drs 

deux années précédcn tes . Tous ces 

suj ets so nt en exce ll ent éLa L ct sc 

montrent maniab les et robu stes. 

La reprodu ction des ra ces as ines e t 

porcines es t éga lement très réguli ère. 

Le troupea u de zébus qui compre

nait en 1926 qurlqurs unih's :-ll'tri n t 
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près d e trente t êt es e t l 'oasis possèd e 
d 'a ill eurs d eux autres troupeaux un 
peu moin s importants, ce lui cl 'A b
baza et ce lui elu p os te militaire. 

Ces animaux issus pres qu e t ous 
d ' un croi sement t aureau m arocain 
avec vaches zébus sont d 'un e bonne 
taill e et cl 'un e grande r usticité. A 
ce rtaines p éri odes i ls se contentent 
parfaitem ent d e p âturer les r osea ux 
du lac . 

Enfin l 'Orph elin at élève en core en 
qu antité d e n ombreux oiseaux de 
b asse-co ur . Il an ·ive a in si sur un e 
con cess ion de quinze hecta res à ass u
r er l'exis ten ce d e tout so n personne l 
diri gca nL cL d es orph e li ns qui , tanL 
p our les P è-res qu e pour les Sœurs 
1 3 l <=~ n c hr s, o. LtcinL p rès de quaLrc
v in gL-di x personn es. 

I.e .Jardin Comm unal à El-Goléa . 

A co Lé d e cr L éLab li sscm ent où se uls 
lrs r ésulLa ts positifs eL immédi a ts 
sonL rech erch és, car ils sont une n é
crss iLé en vertu du v ieil adage pri
mum v iveN: , il faut noter la belle tenu e 
d es jardin commun aux , sorte de j a r
din s d 'essa is où d es expéri ences d 'a r 
bori culture sont cons tamment c t u l i
Jcm ent t entées. 

Sous l ' impul sion du diri geant ac
luri, le li ruLcn anL i\fnu gc r, r L d e son 

préd écesseur immédiat le li eutenant 
d e Bruce, d es résu lta ts intéressants 
sont d ès mainten ant acqu is. 

Ces ja rdin s communaux compren
n ent le j ardin d 'E l-G olca d ' un e super
fi cie de sept h ect ares qui possèd e 
d e m agnifiqu es arbres d 'orn em ent, 
notamment des Eucalyptus ct d es 
Cypr ès, et le jardin de Badrian d e 
di x he ctares environ . 

D ans ces jardins tous les agrumes 
et les arbres fruiti ers d e France réus
sissent A m erveill e c t donn ent en 
abond an ce d 'cxce ll cnLs fruits, à l 'ex
ception des poiriers, des am andi ers 
et des oli v iers qui poussent, mai s 
sont sans r apport. 

Tl en es L de m êm e d es Bananiers, 
des Goyaviers, des Coco ti ers c t. elu 
Figui er de Barbarie. 

Enf in d 'a utres a rbres cxo Liques 
comm e l'An ona, l 'Avoca Li cr e t le P o
m cloo sont en core en essais. 

En ce qui con cern e les arbres e t 
arbustes d 'orn em ent je doi s signa ler 
d es r ésultaLs pres qu e ac qui s pour le 
Sapindus e t le i\laclura . 

Enfin les cér éa les, les fourrages ct 
les lrgum es r éuss issent admirabl e
m ent c t j e regre tte ici qu 'a ucun e ten
tative n 'a it é té faite pour le Safran. 

Au tru c: he ct Gazell es 
dan s le .Jardin Comm unal. 
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L es a r ach ides d onn ent cl 'cxce ll enLs 

r és ul t a ts, cc qui n 'es t p as n ég li gea b le, 

car leur eonsomm a Li on d ev ien t con

sid ér ab le clans le M'Zab . 
E nfin LouLcs les p lanLes f lo rnlrs r t 

d écor a Li ves q ui a im cnL le so leil y 

p ouss ent avec un e g ra nde vi g ueu r. 

Ce1'Lain cs co mm e la Ga ill a rd e y p ren

n en t p a r semi s n a l urcl un g ra nd 

déve loppem ent. 
Ln fa un e d e la région d 'E l-Golea 

est assez va ri ée . 
P a rmi les m amm ifl' r cs on Lrouvc 

deu x yar ir Lés d e Cou //rs : ln Gazcll r 

D or cas, en a bond a nrc, r L p lu s r a rc

rncn L la ch a rm nnl c Gazr liC' L cp Lo

cr ros ou Gazell e b lan ch e d es sa b les. 

L a Cu.:rlle Doi'Cas, d ont l 'è•r c d e d is

p ersion es t con siclér a biC' puisq u 'on la 

Lrom ·c 1 'Né a u n ord m èmc d e La

o·houat cL q ue sa li miLc Sud m 'es t 

in connu e, a u ne rob e b ea uco up p lus 

fon cée qu e sa voisin e cL les co rn es 

clan s les d eux sexes sont Louj ours 

ly r ées . 
L a L cpLoceros a u cont ra ir r cs L s ur 

Je d essus d ' un e cou leur sab le c lair cL 

les co rn es cl ivc rgcnLcs r L clroiLcs, Lrès 

légèrem ent co n vexes en avnnL, n e pré

scntenL j am a is l ' infiC'xi on inLcrn c qu e 

certa ins onL c ru v oir. Enf in les a n

n ea ux d e sc, co rn rs sonL, ch ez Ir 

C' h:11np s d' o rg r à Sai n t -.Jo,rp h . p ro pr i<' t é 
c!C's l'i'I' C'S Bl a nes. 

m â le, p lu s gros e t p lu s saill an Ls qu e 

c hez la D orcas . 
D ans les p arties r oc heuses on trou

ve, ma is r a r em ent, le Mourrl on ù 

man che LLes cL da ns les p la in es le 

L iè•nr ( t r fJII s o//on licus) r s L :1 bon

d a nt. 

Qu r lcjlt rs an ima u x el u tro u pea u des P i· rf' s 
B lancs à g J-G olén. 

L es p r Li Ls fa uv es sonL r ep r ésen t és 

p a r le Ch ::1 ca l, le F enn ec Zcrda c t le 

R en a rd fam éli qu e, t ous les Lrois Lrrs 

co mwuns, le Zor ilk cL enfin le Chat 

G::m lc (Frlis oo·ralo Jl!m·guei'itlor ) qui 

s'y p r(•senLe sous un e rob e pm'L icu

li iTc menL cl a ire so us l ' influ en cr ce r
La in c d e m im r Lism c, ce qui es t cl ' unr 

obscn ·a Li on con st ante à m es ure qu 'on 

s'enfon ce vers le S ud. 
L rs Oiseau x sonL n ombreu x : p a rmi 

les R ap aces, la Bu sc féroce Lrès a bon

d anLc, le Gr and-Du c d u D éserL c L 

l 'A ig le fauve . 
L 'Ou Lnrcl c JT ouba ra, le Courv iLe 

Gau lois s'y t rouvcnL r n compagn ie 

du Sirli d u d r cr L, d es Amm omanrs, 

d es Ca landr ell cs ct d es Coch evis, d es 

OLo co rys d e Bi loph e e l, d u rar e R a m

p h ocorys Clo t-B ey. 
L es Cango s coronalo et sr nega lu s 

s'abaltent en grandes bandes à t ous 

lrs po in ls d 'c:J u c L ln Toul'i crcll c d 11 
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Sé néga 1 n iche par centa in es clan s lrs 
clatLi crs. 

Le Jvroin ea u co mmun constiLu c un 
vrritabl c fl rau pour les céréa les, on l 'y 
rencontre en compagni e elu Moin ea u 
espagno l cL de leurs hybrides. 

Le Moin ea u blanc des Sables (Pas
Sfi' s imp!f .T SahaPof ) est bea uco up 
plus rare. U ne pcLiLc co loni e est cc
pcndanL ac Lurllcmcnt fi xée à prox i
m ité de la pi s lc d 'Ouargla. 

Enf in l'Erytrospi7.C Cithagine ha
bite en pel il es bandes Lou Les les p::tr
Lies rod 1euscs situ ées à proximité des 
poinLs n 'ca u . 

Les ln. cc Livo rcs sont r cp résc·nL é·::: 
]18 1' l ~; beau Traquet à LêLe blanch e cL 
por le TrnqueL Deui l, l 'J\ grobaLc 
D.ubi g in eux, les F auvcLLcs :\Jcla no
(·rph alc rL Orph ée, les Fauvc LLcs des 
rosc :=~ux cL I'Hyppolaïs pâ le des oasis. 

Au prinLcmps Je Gu êpier commun 
r L le GU<;pie r d e P erse séjou rnent p lus 

Zé b u ' p:Hu rant au bo rel elu La C' . 

ou moins longtrmps Du f'Ours dr lr u1· 
m igraLion ve rs Je No rd cL Du g- ra nd 
d <t m du ru chrr des Pi•rcs B lancs . 

Sur Ir l ac. les Poul es d 'cau so n!. 
s<'cl entDircs, mai s de nombreux P a l
m ipt'·clrs r i ]~ hassirr . .; y pa,;>c nt f'ha. 
fl ll r ann ér. 

LT ne poulin iè- r e et so n p o ul a in à l a fe rmp 
des P è res -B la ncs . 

J 'y a i rrn contré le Canard s iffl rur, 
le Pi lcL, Je So uchcL ct la Sa rcell e cl 'éLé. 

Le Ii l'ro n p ourpr é cL cendré, le 
Garcl c-BITuf ct le C1·ahicr , 1'_ \ igrrLLr 
et l 'Ibi s Fa lcirc Ir so nL srs habil ur ls 
comm cn aux. 

Enf in qu elqu es band rs d 'Échasses 
blan ches ct de nombrrux Bt'cassrD ux 
ct Cheva liers dont le plu s commun rs t 
touj ours le Sta gnacLilr , animrnt les 
pa rti e peu pro fond es de ses bords. 

A deux repri ses rnf in j 'y ai rencon
tré qu elqu es Glarro les p raLi nco lcs. 

Les R rpLi lrs so nL rrprr'srnL<'s p:w 
les Con gy les, les Aga mrs, les Acanl.o
cl actylcs . la Ccra sLc cL qu elqu es Co u
leuvres dont certain e · a LLei ::menL un r 
assez grand e tai ll r . La Grenouillr 
commun e pullul e cl ans lrs ca ux elu 
lac, mai s j r n 'y ai pn s rrnronLr(• les 
Crélpaud s ~ i co mmun s d ;ms lrs OD~ i ~ 
VO IS in CS. 

Les Tanches import ées par nolrc 
Coli<'•gu r Ir eo mm and::ml. C:a uYeL co n
Linurnl. à sc rep roduire c t à s'y déYr
loppcr rap idement. 

No us n 'avons pa s ici la préLcntion 
d 'énum érer les nombreuses csprecs 
d ' inscc Lcs qu 'on ren conLre à E I-Colca, 
ce la dépn ssr rai l singuli è•rrm rnL le 
cacl rr dr ('ri, :-t rLiclr r L. no l. rr comp é-
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t en ce . Nous nomm eron s seulement 

ceux qui ont att iré plu s pa lti culi è

r cm cnt notre attrntion o u qu e n ous 

avo n s r ech erch és pour les co ll cc Lion s 

elu Vivarium. 
La g rand e An/hia ou .An/hia uena

lor m 'a Louj ours paru le plu s inLé

r cssanL. Ce fut pou r m oi un e véritab le 

joie quand j 'ai aperçu pour la pre

mière foi s cc m agnifiqu e ca rabiqu c 

qu e j 'ava is toujours rech erch é en vain 

d epuis L agh ouaL. Il n e so rt d 'a ill eurs 

qu e la nuit ct les premiers ex empl a ire 

n e se monLrent gu i' rc avant la seco nde 

quinza in e d 'ayril pour cl r , ·enir un 

pru plus nombrrux a u cœ ur d e I'1' L1' . 

Ses m œ urs n oc Lum c· JonL qu ' il cs L 

pour a in si dire in connu d es ind igè nc 

c L qu ' i l n e fa uL pa s compLcr s ur e ux 

p our s'en procurer. Il s le confond ent 

gén éral em ent avec l'A n/hia se.rma

cu/ata , voire m êm e avec les Grap ho

plères, tou ces Coléoptères é- LanL p our 

eux un m êm e an im a l d e tai ll e c t d 'âge 

différents. 
Un autre r a re ca rabiqur local es t le 

B /euse a deserlico /a. E nfin on y trou ve 

en core dPux C:a losomes, l ' un as ez 

commun , le Ca loso me oliuieri made

roe; de ce lui -ci il mr so uv ient q u 'a u 

cours du ch a rmant r l s i ins tructif 

voyagr qur j 'e us la ~·han1·r d 'E'ffr<·-

I.e \' ieux K sar à E I-Gol éa. 

Lu er avec nos co ll ègues J eann e] ct 

A ll u:md , nou s Lombâmes sur un e 

importa n t c co Ionie occ upée à d évorer 

d es ch e nill es de Sphynx de l 'Eu

pho rb e; l 'autr e, le Ca /o so me alqe

ricllln es L b eau coup p lus rare cL j e n 'e n 

a i v u capturer qu 'un ·eu ! exe mplai re 

clan s l'Oasis m êm e, mai s il clevicnL 

b ea u coup plus r épandu a u Hoggar. 

L es Pimeli es r eprésentées par d e 

n ombre uses esp èces p eup lent les du 

n es d epui s Prionoleca coro na/a et ln 

G rande Pimcli E', dont les paLLes po -

Lé ri cures form ent d e véritables rame>; 

avec les quel les e ll es fend ent le sab le, 

ju squ 'à la pet ite L euco /oep lll!s qui , 

T ypPs d e fe mm e. no irps il i\ss i-1':1-Gar:L 

te rrée en Lemps normal , sort rL court. 

d e Lou s cè>Lés a u souffle du s iroco. 

J e doi s c ite r en co re un g ra nd Lon

g i('orn c, le Pla /y al'! hron, Lr\'s abon

clanL en é- L(' o ù i l accou rt e n fo uir ;\ 

la lumi èr r. 
En fin DiLyqu rs rL H ycl rophi lrs 

fendent les ca ux elu lac qu e les g ran

des Libellul es sm vo lenL in lassab le

m ent. 
No us avons s igna lé que l'abon

dan ce d e l 'ea u é tait un d es nttrai l s 

d 'El-Gol ea, c'est au ssi cr qui en fa il 

la r ich esse . 
i\l[ai s res UY:tnLn gc" n r vonL pfl s 
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s;rrr s i ll convé ll if' nt, pui sq rr '<:ru ss i IJi('n 
la perfec tion n 'es t nu lle part. 

Si g râce à cette cau, par a i lleurs 
excell ente cL fort peu minéra lisée, les 
éLés les plus secs sont san s dommages 
pour les cu ltures, si la nourriture des 
gens cL des animaux n e s'en trou ve 
j am ais ni gên ée, ni compromise com
rn c ce la a rri ve pour d'autres oas i 
m oin s b ien partagées, l 'abondan ce 
m èm c d e ce LLe ea u n 'a pas manqLH' 
d e provoqu er un e prolifération consi
d érab le des mou sLiqucs cL quelq ues 
c<:ls de palud isme ll 'onL pas Lard é à 
a ppa raitrc. 

N'exagé rons ri en ccpcnd anL eL prt"·-

Jeun es in digènes lt i\ss i-El-Gara. 

riso us iuun(·diaLcm cnL q u 'e n p tTiodc 
d<' Lourism e, soit en hiver cL a u p rin
L<' tnps, on n e saura it Lrouvcr d e m ous
tiqu es à El-Gol ca e t qu 'on peut y 
séjou rn er a lors en p arfaite sécurité; 
seule la popu lation s tabl e r isqu e 
d'avo ir à en souffrir. 

B ien entendu on n 'a pas manqu é 
d ' in crimin er le lac d 'EI-Go lea, de 
bo nn e foi c'est entendu, mai s n éan
mo ins un p eu légèrement eL enti è
rement à tort à mon avis. 

l e lac d e Bel-Aïd d 'une s uperf icie 
de six hecta res est en effet a limenté 
par une so urce artés ienne situ ée à 

U ne caravane d e i\Ié h ara a rri vant a u Soud a n 
so us la directio n d e S i i\loham ed A ll a n . 

so n ccnLrc, c'csL-à-dirc qu e ses ea ux 
r elat ivement fraîch es sont agitées 
d'un m ouvement continu, mouve
menL qu ' il es t d 'ailleurs fa cile d 'exa
gérer enco re . I I es t pe upl é d ' un e 
quanLiLé prodig ieuse d'insec t es car
n ass iers, de batrac iens cL de tan ches 
qui contribu ent Lou s à la des truction 
des· la rves d'Anoph èles. 

Il est possible en fin d 'y acc lima ter 
les poi ssons exo tiqu es qui sc sont 
créé clan s ce tte destru cLion une h eu
r euse r éputation. 

Mai s si le s yeux so upçonn eux d es 
hygiéni s tes ont été attirés sur cc lac 
rL sur lui se ul, il s scmb lcnL a \·oir LoLa
lcmc nL igno ré cL les peLiLs lacs sccoH
daires d'ea u s tagnante eL les m a res 
JJ ombrcuses qu 'on Lrou ve da ns cer
tains j ardin s cL surtout enfin les red
d irs d e l'ou ed où les la r ves d 'Ano
phèl es pu llu lent par milli ers. 

Nous dem andons clon e ici qu 'on 
poursuive ce rtes l'assa ini ssem ent d e 
l 'Oasis, m ais qu 'on r espec te scrupu
leusem ent ce lac qui n 'en peuL mai s 
cL qui , dan s un Lcl licu , ·on s titu e une 
pure m erveille. 

No us l 'avons co nnu jadis couvert 
de rosea ux eL presqu e san s eaux 
libres. Mais sous une intelligente di-
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Fami lle cl ' liarraLin cs dan s un jardi n . 

n' cLion son aspecL s 'es l loLa lcmcnl 

cL av anLagc uscm cnL moclifi t' . Les ro

sra ux onL l' Lé la rgemenL cl r LruiLs, les 

z(' bus p lu s n ombreux r n réclui sr nL 

enco re la surface en pâ turant leurs 

JCun cs pousses . 
Auss i il offre auj ourd 'hui un e éLcn

du c cons idér abl e d 'ea u li bre eL son 

in LérèL s 'en Lrouvc noLab lem cnL acnu 

a u Lriplc point de v ue Louri sLiqu c, 

éco nomique cL zoo logiqu e. 
Pour le LourisLc qui n 'a pour ainsi 

elire poinL v u d 'ca u depui s Dj elfa, il 

présente à lui seul , cl ans son éLaL 

acLu cl, un t el a tLrait qu e sa v ue se ule 

justifi e Je voyage . 
Au poinL de Yu c l'conomiquc, sa 

proclu cLion de rosea ux cs L non sc ul c

mcnL uLil iséc par les indigènes à de 

n ombreux liSage , ma is ell e constitue 

encore, comme je l'a i déjà signa lé, un 

app oint considérable pour l'alimen

t a ti on des zébus. 
Ses caux conti enn en t, en ouLrc et 

en ahonclancc, des Lan ches qu i j adi s 

y on t été si h curcusemcnL in LroduiLes 

pa r le commandant Ca uvc L. Sans 

exagérer leur imporLancc du point de 

v ue a li mcnL airc, il fauL cependa nt 

co nvenir qu 'il es t pour le m oin s fort 

ag réabl e d e compter sur ces po isso ns 

pour vari er le régime des sédcnLaires 

ou pour surprendre agréablemc nL le 

Louri stc éLonn é d e trouve r s u1· sa 

tab le, en un tel endroit , une déli

cieuse friLurc. 
Enf in du poinL de v ue zoo log iqu e 

son in Lér êL dépasse c n core Lous 1 L' s 

auLrcs . ] l co ns LiLu c en effeL un 1 ieu 

d 'élec ti on excepti onn el pour le pa s

sag-e, le repos cL le rav iLai ll cm cnL de 

Lous les mi g ra Leurs sa ns cxccpLion. 

Tous : palmipèd es , rc hassiers, in sec

t ivo res de LouLcs La illcs , s 'y arrêLcnL 

cL y sé' jo urn enL qu elqu e p eu, so iL 

pour y pui se r des force· ava nL de LCIL 

In à l ' auLomn c la grande avcnlurc 

du désc tt , ·oiL a u prinLcmps pour s'y 

repose r aprrs la Lravc rséc <·onLra ire. 

Supprimer cc lac sr raiL à l'C se ul 

poinL de v ue un e fa u Le gravr qui bou

Je,·crseraiL les ha biLucl es cl rs mi gra

leurs cL la rouLe d es mi graLi ons ell e

même. 
Son uLilité cL so n aLL ra iL ne pcu,·cnL 

êLrc cl iscu Lés . 
EL ccpcnd anL des v oix auLori ·écs 

rcqui èrcnL sa cond amn a Li on cL ré

cla mcnL son asséc hcm cnL . 
· P our ses adver saires, nous l'avon s 

cl iL , le lac d 'E l- Go lca es t rendu respon

sable elu p aludi sm e cL c'es t à cc se ul 

LiLre qu 'on en poursuit la di spa riti on . 

T y pe d es l'al a ises abr ita nt la palm e rai e 
au N ord d 'El-Gol éa. 
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J e c; rois avoJr d ém onLré qu e ce LLe 
campag ne était enti èrement injus
tifi ée c t reposait sur des observa tion s 
rap id es, superficiell es c t finalcmcJü 
e rro nées. 

Cc n 'es t po int dan s le lac, m ais dans 
les p c tiLcs e t nomb reuses nappes 
d 'ca u s tagn anLes qu e j 'a i signa lées, 
nappe p eu pro fondes o ù la tempéra
Lure cs L é levée ct o ù pu llul ent, dan s 
une abondante v égé tation, des m ic; ro
organ ism cs qui consLiLucnt un e n ou r
riLurc de choix pour les larves 
d 'An ophè· lcs . C'cs L là qu 'cs L le Ll a n-
"<T 
o · C'cs L la Ll isp a r iLion de ces po inLs 
d 'cau c L uon Gel le elu la c; qu ' il faut 
poursuiv re. Tâche d i ffi cil e, dira-L-on, 
mai s L ~tchc n écessa ire c t seu le profi
Lab lc c L co mbi en p lus simpl e cn c;o rc 
lJ UC de s'a Ltaquer a u lac lui-m êm e. 

Quelle entrepri se fo rmidab le de 
l 'asséch er d 'a bo rd en aveuglant, hien 
entendu , le puits à g ros d ébit qui 
l 'a limente c t de le combler ens uite ! 

L e v ie u x 1\ ~ ar. 

UGk ndo 11 s do nc le la c cl 'E I-Go lca 
conLre ses cl éLrac;Lc urs, qu 'o n ass ure 
un éc;o u lcm cnt cL une uL il isa Lion nor
m a le d e ses ca ux, lJu 'on supprime 
soi gn eusem ent les véritab les points 
de r cprocludion d es Anoph èles que 
n ous avons sign a lés, le paludi sm e clis
para iL ra ct la p er le d es oasis conser
ve ra so n joyau. 



LES GRANDS MUSÉES 

D'HISTOIRE NATURELLE DE PROVINCE 

LE MUSÉUM DU HAVRE 
p a r 

le Dr .\ drirn Lo1 1{ 

C'orr\' spundant d e I'Af'adémie de l\lédce inc. 

L e i'llusé um d ' Hi sto ire Naturelle du H avre : v ue gé néra le. 

H ISTOH I QUE. - I.e \) Thermid or 

an II (27 juill et 1793), un e com

mission nomm ée pa r le ronse il gén é

r al du Havre es t ch a rgée de touL cc 

qui con cern e l' in stru c t ion pub liqu e 

et en particulier de l'établissem ent 

d ' un ~1uséum. 
<< Par sa situation , par ses r cla

Lions co mm ercia les avec; les co nLrées 

t ropicales , le Havre reçoit un nombre 

consid érab le d e curi osités de toutes 

so rtes appo rtées pa r les m a rin s eL les 

voyage urs. » 

Dès 1717, so us Lou is XV , DuiHl

cagc d e B lév ill c ava it réun i un impor

LanL Cabin et cl 'Hi stoire naturrll c. 

En 1786, so us Lou is XVI, lors d ' un 

de ses voyages au Ha v re, il exprimP

Ic dés ir de v isiter la << Mén ager ie 

marit im e " de l 'a bbé Dicq urmarr. 

Il étai t clon e naturel qu e da ns crs 

li eux on a it songé à r éunir tou s lrs 

échanti llons de la fa un e e t de la flore. 

L e 15 v end ém ia ire , an III, la com

mission de l' in s truction publique c t 

le conseil gén éra l de la commune 
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é·Laic nL r e no uve lés . Les préocc up a
Lions changèrent d e ca radèrc c t Je 
H avre res ta quarante ann ée· sans 
voir sc réa li se r le proj e t d e l 'admi
ni s LraL ion révolutionn a ire . Jl fa ut 
a rri ver au 8 avri l 1837 pour qu e l'on 
pa rl e au con seil muni cip al du IJ av rc 
d e l 'utilité de la cr éation d ' un e co l
lcc Lion d'his toire natu re ll e << a ussi 
b ien pour les ren se ignements qu 'e ll e 
pourrait fournir a ux marin s, a ux 
commerçants, q uc pour 1 'i ns trucLion 
gé nérale ». 

Un e co mmi ss ion fuL n omlll éc pour 
jJrésc nLcr une r ésolution à cc suj c L. 

Le 7 d écembre 1837, e ll e f it aclop
Ler , e n principe, qu'un bâL imc nt 
seraiL élevé pour construire une bi
b li othèque, un Tvl uséc d'Hi s Loirc naLu
r ell c c t un l\1Iu séc d e p cinLurc, s ur 
l' emplacement d e l 'anci e n HoLcl d e 
Vi ll e (Logis elu roi ). 

E n mars 1838, Ch. "\l ex. Les ueur 
uonnaiL une parLic d e ses co llccLions 
pour fo rmer un Musé um, la muni
l· ipaliLé afrec La p rov isoircm e nl la sa ll e 
f;;ùcn céc de l 'a ncien log is c.Ju ro i à ces 
,·i c hcs ·cs . J'vi. Lcnni e r p ère, qui possé
c.Jait un e b elle co llec Lion d 'hi s Loi rc 
naturelle, propose à la v illr , le 14 d é
ce mbre 1840, d e la lui céd e r . Cette 
o ffre fuL acccpLée. Ch. A lex. L e u cur 
rsL no mmé co nservateur du 1\ lu séum 
d ' hi s toire naturelle du H avre c 11 
1845. 

NoLrc ~\lu séum a don c éLé fond é 
par L es u eur qui a rapporLé dan s sa 
vill e nata le une partie d es ri ch es co l
lec tion s r éunies dans ses voyages 
a u x t en es au s tra les e t dan s sa mis
s ion a ux Etats-Uni s d'Am érique, 
dan sa course à t raver l 'océan 
Indi e n , a lo rs que dans cc d erni er 
voyage il était a ccompagn é de son 
am i e t in séparable co llaborateu r 
P éron, ce jeune médecin qu e l'amour 
d es scien ces naturell es entraîna dans 
les lointaines explorations e t qui fut 

jusq u '~1 sa morL le r éuac tcur d e leur 
œ uvre co mmune. lls fai saicnL partie 
d e l 'expéd iti on B a udin. 

A ce tte époque d e naviga tion à 
v oiles, les Lrav crsécs é Lai ent longues, 
les pêches fru c Lucu scs, e t Les ueur 
employait des h eures à d essiner d es 
an ima ux marin s, les m éduses en p a r
ti culier, cl o n t nou s possédons les 
rem a rqua b les o ri g in a ux qui co nsti
Lu cnt la prin cipal e ri ch esse d e la 
biblioLhèqu c d e n o tre :\[uséum. 

Le cl css in a L ur naturali s te éta iL , 
e n m êm e Lemps, un artisLc remar
quable , c L to 11Lc la sé ri e d e ses clrs
s ins au lav is, a u cor;;1yo n, à l'a qua rell e, 
a tte ign ent un h a uL degré ci e prdcc
Lion , Lout en é LanL d e préc ie ux do c u
m ents pour la sc ien ce. 

Les cxp lo raLcu rs P érou cL Les ueur 
s'crtlba rqu r rc nL au Havre, en 1798, 
pour leur lon g ue c rois ière, c t rcvinrcnL 
ch a rgés du plu s ri c- he butin . :.\la is ces 
préc ie uses co ll e<.:L io ns, obj r L d e La nL 
d 'efforts, d e misr~ rcs eL cl 'épreu vr-s, ù 
défaut d ' un e so mme d e 15.000 rrancs, 
fure nt s ur le po in L d 'ê Lrc disp ersées, 
perdu es pour la F rance, c t "les drux 
sava nts sc cl éso lèrent. 

No us possédon s les broui ll ons de 
d e ux leLtrcs a dressées à l 'imp éra tri ce 
Joséphine cL d 'une autre adressée à 
l'empereur . Dans la première, les 
cxp lor aLcurs s upplicnL la so u vcr a iur; 
d e s' inLércssc r ~~ leur œ uvre eL ci e nr· 
pas la la isse r Lomb cr clan s de · m a in s 
étrangères . La seconde le ttre apporLc 
à l ' imp ératri ce les r rmerciem ents d e· 
d eux sava nts . La séduisante créo le 
a gagn é leur ca use a uprès d e Napo
léon. G râce à son intervention , il s 
pourront payer leurs d e ttes et fair e 
entre r s u r Ir o l fr a nçais leurs ri
chesses sc ientifiqu es . Enfin dans la 
troi sièm e épître, il s expriment à l 'em
p er eur leur r econnaissan ce . Ces t rois 
lettres sont , pour a in si dire, les par
ch emins d e notre Mu sé um. 
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_\u rcLour de so u voyage aux Lcrres 

ausLralcs, Les ueur , dont le père étaiL 

nu dépot de la m a rin e, au H av re, 

parLit pou r les ELal s-O nis . C'éLa iL 

en 1816. No lrc bib lioLbr qu c possède 

les rnanus<.: ri Ls où c:; L noLéc a u jour 

Je jour , de 1816 à 1839, l'hi sLoirc de 

ce LLe odyssée sc icnLifiqu c. li s so nt 

i llu s lrés de dessins do cumenLa ires du 

p lu s ha ut inLérêL cL co nsLitu cnL un e 

hi sLoirc véc ue de la civ ilisa Li on de 

1'_ \mériqu c à ceLLe époqu~'. 

Les co ll ecL ions du .\lu :;L; Uill o nL 

d 'abord éLé abriLécs a u J\ 1 usrr de 

pcinLurc où l"cs ucur a prés idt; à leur 

cxpos ilion. _\ sa mort, en 1t54t5, 

,\l. Lcnni er ( le p (' LT dtt cO tt sc rva Lcur 

L[U i m ouruL en Hl05) fuL nonuné 

co nser va Leur. 
JI fui le m a!Lt·c• de so n fil s (;usLaw, 

qui parlit en 1855 pour if' Sénég-a l où, 

pendant Lrois a ns. il fit un e amp le 

moi sson scienLifiqu c. 
R eve nu a u Hav re r n l t55t5, il fuL 

JJOmmé prépa ra Leur de so n prrc qui 

mouruL peu clc Lemps ap rès, lais:;a nL 

à G. L cnni cr Ja fon c Li on de Co nsc t·

vaLc ur. ~ou s sommes à la fin de 185\:l. 
Lcnni cr fiL cl 'abo rd des Lra va ux 

imporLanLs de g-éo logie cL clc pa léo i1-

Lologic. ] 1 s'occ upa ensui tc cl c zoo

logie m arin e ct clc la géo log ie ·ous

m arinc clc la ba ie cle la Sein e. ll fit 

v éri tab lem cnL de l 'océa nographi e. 

Son g ra nd ouv ragr sur J'estuaire de 

la Sein e lui do nn e une pla<.:e dis Liu

g- uéc parmi les g ra nd .· ·avanL!:i de 

l'époqu e. 

I NSTALLAT I O N DL' M usÉuM PLACE 

D U V JEux-.\ I AHC HÉ. - <: 'rs L a u co n

g-r<'• :; de 1 '~\sso<.: i aL i o n Jn.1n ~a i sc pour 

l'a\'a u<.:c mcnL des Sciences, Lcnu a u 

Ha vre en 1877, LJU C nous el evo ns l 'au
Lonomic rlu .\luséum cl 'hisLoirc n aLu

rell c, c t so 11 in s talla tion clans les bâti

mel1ts ac tu els . 
L es coll cc Lions d 'his Loire naLurcllc 

sc Lrou va icn L e 11 Lassées a u ~~I ust·c Lks 

Bcaux-A rLs, cha ussée des Etats- Un is. 

La SociéLé Géo log ique de No rma ndi e, 

qui ava it éLé fond ée, en 1871 , pa r 

Lcnni cr, le ro nscrva Lcur de ces col
lcc Lions, demanda à la J\[uni cipa li Lé 

l'a utorisa tio11 de faire un e Exposi

ti on de Géo log ie cl ans Je bâL imcnL de 

la Pl ace du Vieux-Marché, qu e l' in s

ta ll aLion elu t ri buna l Bo ul eva rd clc 

SLrasbo urg vc na iL de la isse r vaca nt. 

U éLait qu es t ion d 'é Lab li r cl a ns cet 

ancien bâLimcnL de l'a mirauLé, fondé 

en 1758, l'aclmin isLraLion de la Ca isse 

d 'Epargne. La co ns LrucLi on éLa nL 

li b re pour le m oment, l ' id ée fut 

accepLéc . 
~o n sc ulem en L 1 cs co li ceLi ons 

appa rtcnanL à la vi ll e fur ent réuni es 

cl a ns ces g- ra nd es sall es, mais de nom

breux pa rLicu li crs répondi ren t il l'n p

pel dr la So(' il;Lé Géo logique de Nor

mandi e cL appo rtè rent leurs ri chesses 

sci cnLifiqu cs . 
E n 1871 , J\1. ~\u g . Dollfu s ofhiL ü 

la Vi lle la co ll cd ion de son fil s, ingé

ni eur de mines, mo rL prém a turémc nL 

à · la su iLe d 'un ' 'oyagc a u .\lexiqu e. 

CeLte co llceLion sc comp osait d 'un e 

grand e parLic de fos i les du Boul on

nai s, d 'An glctc rrr et rl 'AI Icma gnc cL 

d ' un e sé ri e de silex Laill és de la va l

lée de la So mm e. 
M. CoLtcau , ancien présid c11L de la 

~oc i é l é Gro log iqu c de Franc~', s'ex

prime ains i dan s son rapporL sur noLrc 

.\1 usé um, pub lié clans les complcs ren

du s d u Congrès de 1877 : (( L 'Expo

siLi on Géologiq ue ct Paléonto log iqu e 

du Ilav rc. Spéciale aux cinq dépa r

Lcmcnts compri s clans l 'a ncicn uc pro

Yin cr de No rmandi e, ce LLe Exposi

Lion admirab lem ent ins Lalléc, classée 

avec bea ucoup de m éthode cL de 

savoir, es t due à l ' initiaLive de la 

Société Géologiqu e de Norm andie ; 

elle a ét é organ isée en qu elques mois . 

Grâce a u zèle cL à l 'acLiv ité des 
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lt OJtll1tCs dévo u(·s qui o nL acccpLé 
cctLc Li't chc diffi cilr , g r~t cc t'g:t lcmrnt 
au conco urs de to ue:; les coll ccl ion
ncurs de Normandi e, ell e présente 
un ense mb le vraim ent rcma t·quahle 
cL cons tiLue un des plu s grand s 
aL LraiLs elu Co ngrès . )> 

CeLte comm uni caLion , le b l'uit faiL 
auLo ur de l 'expos iLi on, pc rmircnL à 

96.500 fra nc: éLa iL néce:ssa trc pour 
les répa ra Li ons ct J'aménagcmr nt. 

En fin , le 29 ja nvier 1879, lr Con
seil a ffccLc l'a ncien P alais de Jus Licc 
a u I'vlu sé um ct vote lrs crédits néces
saires . 

Le 12 fr vri cr 1879, lecture es t faiLP 
au Conse il muni cipa l d ' une lettre clans 
laqu ell c r_c nnicr, 1 c conservatcu r cl u 

Sa ll e des :u amm ifè rcs . 

la SociéLé Géolog ique de Normandi e 
de demand er à la v ill e du llav rr. le 
24 octob re 1877, de donner le bâLi
mcnt de l'ancien Lribun a l pour y 
éLab lir définitivcm cnL le :\lu sé um 
d 'hisLoirc natu rell e. C'cs L le 23 dr
ccm brc 1878, sc ulcmcnl , qu e Je Con
seil muni cipa l di sc ul c la dem a nde de 
la SociéLé GéologicJU C de co nsr1·vc r 
l 'ancien trib un al pour y loge r d 'une 
m a ni ère définiLiv e les coll ec tion s ex
posées à l 'occasion cl u Congrès . Le 
Conseil étab li L lJ u ' une somme de 

l\Iuséum, remercie la J\ lu nic ip<tlil t'· , 
l 'ass ure qu 'o n ne sc cloute pas des 
richesses qui cx isLent, mais qu 'on v a 
po uvoir mainLenant mrtLre en évi
dence . cL il aj ouLe qu 'il donn e ses 
collcc li ons ri e g-t'o iogic à la vill e. En 
1879 ég::1lcm cnL, J\ lmc Locka rL cL 
:'Il. P~' ll o l ava icnL [aiL don des tt o l< ·s 
c t. dess in s de Péron ct Les ueur. 

Les co llccLions d 'hisLoirc na tu rell e 
furenl Lra nsporLécs clans les nou
vea ux bâ Limcnts cL J'in au guration 
elu nouveau Musé um eut li eu le 
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24 av ri 1 1881. E 11 188(:), IC's co Il re

Lions de pal éon Lologic cl u li eu Lcnan L
coloncl Meurdrac sont offerLrs a u 

i\lusé um . Les frais nécessiLés po ur la 
confec ti on des Yitrin cs furcnL co u

vc rLs par un crédiL voté p a r la muni 
cipali té ct par so usc rip Lion faiLr 

auprès des personn es s' in Léressa nt 

Sall e de Minéralogie. - Balein optèrcs. 

~tux progrès de la 11a léo nto log ie eL J e 
1 a préhis toirc. 

En 1897, fut in s tall ée la coJieC'

tion de géologie normand e. 
L ' in a uguration des sa ll es d 'e thn o

graphi e ct de préhi sLoi re ·c fit le 

7 jui llet 1901. 
A la mort de Lenni er, en 1905, la 

)Junicipalité co nfiait sa lourd e suc

cession à deux perso nn es . Le Doc
teur Pottevin , directe ur du burea u 

d 'Hygiène du H av re, prenai t la place 

du cons ervateu r, ct iVI. No ury, l 'ar-

Li sLe 11ttLu ral isLc d i ~ l. il l f.Ç U Ô, Je co ll a
boraLc ur de LC1111i cr, prcuait cell e de 

conscr va Lcur-aclj oinL. Depuis le M

parL du DocLcm PoLtcvin , appc lr ù 

Pa ris dans un e hauLe siLu a Li on de 
l'admini sLra tion de l 'hygiblC p ubl i

qu e, pui s élu cl épuLé cL. éll at cur , so 11 
successe ur. comme direcLcur du bu-

La plus grande éponge co nnue. 

rea u cl 'hygiène, ivL le doc teur Loir , 

commissaire ~:té n ér a l elu go uve rnr

ment tuni s ien à l 'Exposition de 1900, 

a été nommé co nservateur à parti r du 
1er janvier 1910. E n janvier 1932, 

)[. H. L ebrPt , prépara teur, fuL nommé 

conserva Leu r- acl join t. 
C'est de 1879 qu e date la co nsé

cra tion d r noLre :Musé um ct so n a uto

nomi e acq uise p ar sa séparation elu 

Musée des Bea ux-"\rts. Tcutes les 
Municipalités qm sc sont succéd P. 

depuis lors onL compr is l' impor-
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tance de ce fo yer d'enseignement pu
bli c. 

ETHNOGRAPH IE E T PRÉI-I I STO LHE. 

-En 1901, Lcnni cr :.wa iL ajouLé a ux 
ro ll ec Lions prcmi (· r cs tmc section 
rl 'c Lhn ographi c ct cl c p r 'hi sLoirc; ell e 
conti ent , ce qui n 'cs L pa étonnant 
cl ans un p ort de m er où la n aviga 
Li on est si active, où les cxplora Lcurs 
revien nent en gra nd nombre, des 
coll ections cl ' un e grand e ri chesse ve
na nL des pays cl'o uLrc-mcr, en pa r
Lieu! icr de to utes n os coloni es . No tre 
~[u sé um , connu par son in1 po rLa ncr , 
rcr,oit , journell cm enL, des dons de 
nom breux n ::1 v iga 1 Clll'S cL exp lora
i l' Urs. 

]~ n ] 917, i\1. C uim r L, fond a lr ur du 
mu sée de l'hi sLoirc des reli gions ;\ 
P ari s, faisa iL don à la v ille du l-I an e 
d 'une importanLe coll ec Lion d 'c Lhn o
g rap hi c de l 'As ie. Cc do n n ous a 
permi s d'o uvrir un e sa ll e clans la
qu ell e sc Lrouvc un e brl lc mo mi r 
1'gypt icnn c rl 'An Linoé qui da le d1 1 
l\ ·e s i1'clc dr l'eTc chn'- Li r nn c. 

l N. TTT li T n'ÜC J.,ANOCRAP I-!T E. 

AQUAH I U M. - Drpu is qu elqu es an
Jll'rs , un e nouvell e ind usLri c sr dh·c
loppc r n F r::1 ncc, en pnrlic uli cr dans 
lr port cl u Hav rr. li y a clwqw• 
sr ma in r cl 'imporLanl s nrri vagrs rlr 
po issons Ya ri rs vrncmL so rr vrn l dr 
p nys loinl a in s. 

J,cs g rand s mar1· ha lld s dr li a m
bou rg, Copenh ag ue, Br. rlin , 1\n,·cr,.;, 
Pnri::; , rLc. , qui sonL pn··vcnu s pa r 
l (· lrg raph ic sa ns fil de l 'a rriv1'c dr crs 
produit s a u p assage da ns l'esca le du 
J !av re, Yicnn enl voir les co llrcLions 
so umi ses ~~ leur appréc ia li on cL font 
lr ur choix. 

En 1914, fut in sta ll é un nq uarium 
q ui ab ril c, rn dehors des po issom 
d r nos r égions, un gra nd nombre de 
po isso ns exoLiqurs. L rs m archan ds 

cl e po issons p euvent déposer leurs 
ach a Ls dan s n os bacs avant de les 
expédi er ct le publi c es t. admi s à voir 
divers sp éc imens d 'animaux marins. 

Cd aq uar iu m pcrnwt au person
nel de l 'Jn s l.ilut-. rl 'Océanographi c dr 
sr 1 iv rer à de.- 1' Lud rs p arti culi r rcs. 

Collections du Muséum. 

ENTHÉE . - Dans l'entrée sc déta
che, a rJ -clcss us d 'un e joli e pendu le 
cmpirr , le bus Lc de Lcnnier , le p re
mi er co nsc rva lcur du Muséum. Pu is 
des m âchoirrs inféri eures de balein e, 
ains i qu ' un pcLiL ca non lance-har
pons; sur les murs, les instru mcn l>; 
qui sc rva icnL a ulrcfois aux bn lr i
ni ers a rm 1's a u Tia\TC'. 

_\ s ig nnln (·galemcnL un e LôLc 
cl 'é kph ant cl dr joli s >; p {•c im cns de 
bo is sili cifi ('s. 

SALL E nr:: ~11 :--J I~ HALOG T E. - Da ns 
lrs v iLrin rs louL a ul our dr la sa li r, 
rc hnnLill ons de nombreux minrrais 
f0r-, p lomh , m r LTLrr· r, cLc .. 

Sall e d e l':tl éo n t o iogie. 
Oroauso ru s l. e oni e ri ( ./1/r({ssioltt'): La ll è· , ·C'. 

Dans les 1 ro is YiLr in rs ~~ p la l au 
mili eu de la sa li r, be ll e coll cc Li on de 
qu artz, agaLe, grès fl exibl e, grès 
po udingu e. En dessous, spong iaires, 
cœlr nl 1'r1's, poly pi r rs. 
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Près dr la fen r lrc, ~l ga uch r, un l1l oc 

de fer de Di élcLc cL , dans la v iLrin c, 

un m éll'orile. 
~ou s signalerons éga lem ent cl ans 

ce LLe sa ll e un e mag ni fiqu e épongr

co up c m esuran L 1 m . 90 de ha uteur. 

C: rl échanl ill on c. ·t tm d rs pl us ,·r

m a rqu <~ blrs connus. 

S .\ LLE DE PALlèO:"' T O LOGH~. 

Toul es lesYilrin cs cc nlra l cs, ju s qu '::~ u 

fo nd de 1 ::~ s<~ ll c, sonl ga rni es des col

lect ions de 1\immcrid gr, ('c hanL ill ons 

r rcucilli s à la Il èvc r L dans les env i

rons du JT a \Tc, o li cr Lerrain a éLl; 

r Ludi é. On y remarqu e d r mag nifi

qu es l c\ Lcs cL \'C l'l1' brcs d' ichl yo a u

r es, plrs io a ures , pl cncosa ures, un e 

Lorlu c, un m ag nifiqu r po isson foss il r 

ayec SrS rca illrs, des deni. · de poisson , 

cl rs br lcmnitcs. 
.\ s i gn ::~ lcr éga lement le bass in , le 

fémur eL les verLèbrcs d 'un anima l 

préhi sLor iqu r : I ' Onl oSOIII' IIS LPnnieri. 

E ga lement un e co upe de la H èv e, 

pcrmcLLanL d 'expli qu er les cau ses 

d 'rboulcmenL de la fa laise . 
Au fond de la sa ll e n ombreux 

éc:hanLill ons de::; Lnra ins Lc rli ::~ i r r s rL 

qu a Lcl'llDÎres . 
U ne m agnifiqu e v iLrin e r r nfermr 

lrs échantill ons de b s ta ti on pall;o li 

lhiqu r sotls-m a ri ne du H avrr , co ll cc-

1 ion co nsLiLu ée r i léguée J.!::ll' un rl r 

nos conciLoyrn s, l\•1. R om ain , l[lli n 

passé un e g rand r parti e dr sa v ic 

11887 i1 191 91 it r rc urillir crs m <~gni 

fiqu rs pi<'ccs . 

PRE ilfH~ n J':TA GE : l\ f AMMTFÙRE S. -

Da ns Ja cagr de l ' r~c a li <'l' donn ant 

a('c(·s a u prrmi c1' {'Lage, ont éLé placés 

s ix Lah lea ux rcprésrn LanL les Lyp cs 

ca rac léri Liqu cs des diffr rr nl es épo

qu es de J'évo luLi on de la YÏ " sur noLrr 

pl anète. Ces La bl ra ux .-ont dus à un 

Sa lle d 'Ethn og raphi e . 
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de nos concitoyens, :'IL No u
ry, qui, pendan!; de n om
breuses annt;es, fut le cnl
Jnbor:JI- cur de L cnni cr. 

Dans la sa lle à clroiLc, 
les li on , Ligrrs, panLh è' rcs, 
hy(·n e ct chacal forment 
un g roup e d 'après n a Lu rc 
p er mcLL ::1 nt de f ixe r p ar 
Je m ouvement les mod es 
d 'hahiL::1t dr chacun de ces 
[l mm a ux . 

E nl re les fenêLrcs, un 
gTorrpc de chi mp anzé, go
r ill e, p arrsse ux. 

Dans les v itrines , des 
coaLis d 'Amériqu e, des h er
min es, ours, ph acoch ères, 
blnircau x, ma ngous tes ct 
mou fi eL Les. 

Au pl a fond des vitrin es, 
;', sign aler unt~ joli e co ll ee
Lion de rousse ttes . 

Un m agnifiqu e fourmi
l ier sc présente a u mil ieu 
des tatou s ct. des pan go
l ins. 

Nous Lrouvons A c.ô té, 
les é'c urcui ls, les rats, mu
lots cL lérots. 

Dans la m êm e sa li r, un e 
rn ll ccLion très complète de cer copy-
1 hèqu rs, macaqu es, cynoeépha lrs. 

ÜsTr::oLoc:m . - Un couloir, bien 
t'·c l :=~ ir r, sr rt de ga lrri e cl 'os t f>o logic. 

Dans un e m ême v i lrinc son t rrpré
.-cnLés le S<Ju cleLt c de l 'homm r rL du 
gori ll e. 

Une aul-rc v itr ine renferm e les col
lcc Lions Vasse ct J ae qu ey, compor
Lant de m agnifiqu es défenses de n a r
va l, de eac h ::~ J ots, de morses. 

E n vitrine , en dehors des ~ qu c
lr Ltcs de py thon , de tort ues, d 'ig ua
nes, d 'agouti, nou s devons : ignal er 
un e m agnif iqu e coll ec t ion de crf\nrs 
dr go ri 1/ r s . 

Sa ll e cl" cthn ograph ic. Il e~ i'llarshnll. 
C'nf vo lnnt se r va n t pour la p i'c hc. 

S ALLr: CENTRALE. - Au-d essus drs 
portes, qu a Lrc pann eaux, peints p :=~r 
Noury, repré'scnLcnt les phases prin
cipalrs de la v ic des oise::tux. 

Ce tte sa ll e renferm e un e m agni
fiqu e coll cc Li on d 'oi seau x, de p::tpil 
lons, cie cnlé'op l rrrs , de r ru sLacf>s r L 
de m oll usq ues. 

No us ci l er·ons, en par i iculi cr , la co l
lection des oisea ux de proie, ct en 
face la coll ec l ion de oiseaux-mou ches. 
si a LtachanLs par la couleur vi,·e de 
leur plum ag·r cL leur p cLitc taill e. 

Dans les v il r i nes infnrieures sonl 
ran gés les po isso ns (race gy mn ote ). 

Dans la second e traver, bell e co/I re 
Lion dr cru s L~ rés. En dd1 ors des pG-
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p illon s de nos pays, n o us y r emar q u on s 
un e bell e co llection d e pap ill ons d e la 
Guyan e et d e la Chin e . Dan s l fl qu a
Lr i ~m c Lravée se t r ou vent les co léop
Lèrcs, au xq uels fon t s uit.~ les in sectes 
(m a n tes, scorpions, ciga les, cLc . .. 1. 

J\u-d rssu s d es ga leri es, à sign aler 
un sq u elett e d e globicéph ale pêch é en 
rad e d u H avr e, un esturgeon , un sqn e
leUc cl'h ypé rodon , J'espadon , le voi
lie r des Indes . (Voi r un m orceau de 
bordage de n avi.re. épa is c! P 10 ccnti 
m è Lres, Lr aversé pa r le ros tre rl ' un 
voili rr dc:>s Indes . ) 

Sa lle d e zoolol! ie. P a rad isie rs. 

E nfin , s ign a lons la magnif iq u e V l 

Lrine des p a r a di s ier s, o ù sont g rou
pés les oiseau x d e p ar a d is, J'o iseau-

lyre, etc. 

D a n s la v itrin e fa isant le fond de 
la sa lle d es oi eau x: courou co u , to u
can cl ryop s et un e coll ecti on d e n ids 
avec les œ n fs . 

D a n s les v i t rin es p lacées d a n s l 'en
cas trem en t d es fen ê tres, diver s gr oup es 
d e c.r ustacés d A F r a n ce c t d 'Am t'r·iq uc . 

R E P T I LES . - No us en t r on s en s n iLc 
dans la sa ll e d es r epti les, d ans la
q uell e sc eonLinu e, d a n s les v iLr in cs 
pl acées con tre les murs, la col lectio n 
d es oiseau x : a p té ryx, p a lmip èd es, 
les g r èb es, les j aca n as, les pi ntade~, 
les r â l e~, le. b écasseau x comb a ttanl ·, 
les éeh ass icrs ct les a lb a tros . les ibis . 
A sign a ler la m agnifiqu e Coll cc t-.i o n 
i\[a uressc, compren ant un g rand n o m
bre d 'o iseau x d e n os p ays. 

Nou s n ou s a rrê t er on s éga lcm c nL 
d evan t le gr o up e d es eigogn es, cl r.s 
spa tu les, des h (' r ons à a igr c LLc, les 
k a mi c.h is co rnus avec leurs a iles ép e
r onnées, e nfin les outard es et les p r. r
cll·ix . No us el evo n s égalem ent-. sign a ler 
la m agn i f iqu e en crin e p lacée d cvanL 
la fen être, c.'cs t un d es plu s b ea ux 
éch a n t ill ons cln genrf!. 

Éga lem en t, Pnl.rc les d e ux [c nôlres 
on rem a rqu e ra les n ombreu x p o is
so n s séc h és cl l 'Am ériqu e elu No rd 
r cr.u c ill is p a r L es ue u r ct d ont la d Ps
c r ip Lio n c l les d ess in s souven t rnlor ié;; 
p a r lui sc t ro u vent d a ns la bihli o
th è• q uc d e n otre :\ [u sé um . 

Dan s les v i Lrin cs ccnL r::ll cs ~o n t 
p lacés les r cpLilrs : ig u a n es, c r-o co
dil es, c.a m é il'on s, l o rl.u Ps, sr rp r ll L:-;, ]Ps 

b a Lrae icns. 
T ouLcs les Yitr in cs :'t p l rd p r{•:-; (' 11 -

LcnL dPs ro ll cc Li o ns d e m o llti S!J III'" 
lJ m r ll ibra n r h es . U ne v itr i ne spt'r ia lr 
r enferme la co llec Lion d es m o llu s qu rs 
qu e l 'on r en con t r e cl a ns l 'es l·u a i rc d e 

la Si' in c. 

DE LJX I È M I·: I~ TAG C. . E TII ."!OG HA PIIII ·: . 

-- D a ns le bas d r la cagi' d e l 'csrn li c1·, 
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montant a u deuxi èm e ét age, se pl a
cent un e coll ec tion d 'insec tes uti les 
rt nui sibl rs, d rs nid s de g uêp es, d rs 
Lr 1·mites. 

S ur lr s murs, m agnifiqu e coll r c
Lion d 'n rm es d 'A byssini e offr r l e pnr 
JT ug ucs L eroux . 

L e second éla gc es t eonsarrr :'t 
l 'c lhn ographi e. L e ca ta log ue dé ta illé 
d r cc qu e conti ent ce tte sa ll e forme
rnit tout un v olume ct c'es t p ar un e 
a n a lyse somm aire qu e nous a ll ons 
fnire conn aître ce lte coll ec ti on qui 
renferm e en abondan ce d es pi èces trrs 
ra r es, p arli culi èrem ent p o ur I'Ocra
nir, avre la coll ection Delrssc rL, qu i 
d a t e de 1845, et celle de L e :\'[rscam , 
compren ant d es a nn es c t dive rs ob
jcLs cl 'o rn em ent d e la No uvell r- r. a k
d o ni e, des Nouve ll es-Héb ri des c t dr 
Vanikoro . .:-\ r r s de ux coll r c- Li o ns so nl . 
venu ,; "r joindre dr n ombrru x ohj r l".s 
npp orLé. pa r les n avigalcurs. 

L 'Asie cs L r cpréscnlée p a r un e co l
lec ti on cl 'armures ancienn es chinoises 
c t jap ona ises , des ivoires m crv ri ll eu
sr ment sculptés . 

Pour l 'Afrique , la Coll ec ti on du 
gén ér a l Archin a rd , très important~, 
ln Co ll ec tion Thi erry n ous o ffr ent 
d rs m·m es, des bancs, des sièges, des 
tnpis, d es sceptres du Da hom ey. 

L ' Ethnographi e de l 'Océa ni e es t. 
r rprésrnlr e p ar des m od èles de I•iro
g urs ù b a lan çoires , des m orl iers , des 
brace le ts fabriqu és avec des os hu
m a ins, d es gris-gris , des masqu es de 
gu erre. On r emarqu e un p las tron 
cons titu é avec d es os humain s, des 
arcs, un cerf-volant employé comm e 
r ng in de p êche. Enfin toute un e série 
d e fl èches empoisonn ées, de casse
t êtes, de m assues, d 'h erminettes. 

A n o t er , égalem ent , d t>s m as qu es d e 
Lh éâ tre e t des vê tem ents re li g ieux 
emp loyés dan s les rites pour dem::m 
d t> r d e la plui e. 

L 'Afriqu e du S ud n ous fournit des 

lan cf's de tourn ois, des oreill ers en 
b ois, d e bague· e t d es brnc-e lets en 
co quill ::Jges, des b ab ou ches, d r n om 
hr~'u x in s truments de mu siqu e. 

Ass ie tte c hino ise elu X \'1 1° s iècle. On y voit 
les poi sso ns q uc l'o n pc ut admirer a'uj o ur
d ' hui cl a ns lcs ba cs d e l'aquarium elu 
~!u sée. 

A u mi li eu d e la sa llf' , des Yitrinrs 
ont p ermis cl 'exp oser toute un e collec
tion de s ilex Lai ll és, c la ss~s p our ser
v ir à l 'initi a ti on des fu turs am a teurs 
d e préhis toire. P lus loin des s il ex 
tai ll és prt'·chem ens exp osés p a r J\f . Ru 
t o t , de Bruxell es. 

Au-d essous de ces v itrin es un r 
sér ie de m omi rs: m o mi e du Nord du 
P érou , m omi e des In cas, m omi e d rs 
Pha raons, cLc .. .. 

S ALLE GUIMET. - R evenant an r ez
de-ehausséc, nou s trouvons un e a utr r 
sa ll e d 'e thn ograph ie qui a é té in s tn l
lée en 1917. L es obj e ts qui composen t 
les coll ections ont r t é donn és à ln 
v ill e du H avre p ar le fon da teur du 
J\IIusée d e l 'his toire des r r li g ions ~~ 
P aris; il s n ous fourni ssent des ren
seig n em en t.. prrc ieu x sur les r eli 
gions e t les co utumes drs p ays as ia
t iqu es . 
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A n oter d e m agnifiqu es broderi es 

d'Antinoé, qu i datent d u Ive siècle, 

a insi qur d e très j oli s bijoux ori en

Laux. 
Au centre d e la sa ll e, un e momi e 

d 'Antino é, égalem en t du n ·e sièclr, 

m r rveill eusem ent conservée. 

AQUARJ M. - Enfin , comme d ô

pendance du Muséum , un aquarium 

a éLé install é en 191 3 dans les salles 

du r ez-d e-ch a ussée . 

On peut d ire q u e ce LLe ins l all a

tion s' imposait dans n otre vi l lr, où 

a u trefois ava iL existé un vaste aqua

rium qu i fut fermé en 1891. Or, a u 

H avr e, les bateaux n ous apportenL 

très fréquemment des poissons vari és 

ven ant de pays loinLain s . Il cs L donc 

faci le d e présenter a u publi c des spé

cim ens d'anim au x m arins ven anL de 

l 'étran ger, d epui s le vu lgaire poisson 

• < 
• r-.... r., .., 

d éveloppent très r apid em ent dan s 

les b acs. 
Ious avons éga lem ent toute un e 

séri e d e tortues d 'eau dou ce, a in si 

qu ' un e collection assez j oli e de poi s

sons dr ri v Ït'' re . 
J\u cenLre d e la s::lll e, dans un g rand 

b ac ch auffé, s'ébatten t des croco

dil es dou és d ' un e v ivacitô qu 'il es t 

r a re d e trouver ch ez ces anim aux 

placés en aquarium . 

Arrivés à l 'âge d e qu elqu es m ois, 

ces anim a u x g ra ndi ssent très rapi

dem ent g râce à la t emp ér a ture à la

qu ell e il s so nL p lacés, . ensibl em en t 

éga le à crll e d e leur p ays d 'o ri gin e. 

BTBLTOT HÈQ t ' E ou M u ÉUM . - E n 

d h ors d es ouv r ages d 'hi s toire n a tu

r ell e, la bibli o th c'qu c comprend un e 

S(' ri r J e m anu scr iLs c t 217 dess in s du 

voyage, a ux LctTCS au tra ies du P érou, 
de Lesu eur c t 
i\lilberL, elon L 
la p lupar t sont 
in r el iLs. 

L a f lore au.·
Lra lc y t ient 
un e large p a ri . 

Dessin d e Ch .-Alex is L es ue ur (Etats -U ni s d'Amé rique de l 8 lü à 1837) . 

- Ces d ess in s o nt été fa its a ux Etats-U ni s à un e é poque pour laq ue ll e 

i l n 'ex ist e auc un doc um ent ( D ocwn Ptl/ 1111'ique). 

No us avo ns 
éga lcm r nt des 

notes dr Lr
su cur et des 
dess in s fa iLs en 

Am éri q ue. Lr
su cur, qui m n
n iait lr c rayo n 
avec un e fa f' i-
1 i Lé m n v r i 1 -
)cuse, écriva il 

pé nibl e mcnl. 
JI r t a it sou
vent cl écourag(' 
q ua nd i l s'ag is

rouge jusq u 'a u q ueue d e Yoil e du 

J apon. 
Les p oissons v ivipares d u Véné

zu éla, tels q u e Ir q u eu es d'épée, se 

sait d 'écrire un e simpl e co mmuni ca

t ion , mai s ses d ess ins p ermettent d e 

compa rer l 'Am ériqu e elu x rxe siècle cL 

l 'Am ériqu e tell e qu 'elle exis t e actu el-
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lcmcnt , de juger la rapidité d 'exten
sion de certain es v ill es qui , actuell e
m ent, comptent des m illi on d 'habi
tants ct rru i , à l 'ép oqu e du voyage de 
L es ueur , é ta ient 
de s imp les v il-
lages. L cs u e u r 
rs L le prem ier 
dr s p e intr es 
d ' hi s toire na tu-
r ell e an ciens c t 
modern es, a dit 
Q u a tr c f agcs . 
Certa ines des fi
gure:; d e m é
rlu scs cl r ss i nées 
pnr L esu eur fi
g urent cl ans nos 
liv res clas.s iqucs . 
Drpu is pn's d ' un 
s i,'c lr, c 'es t Lou-

,. 

L es obj ets rapportés, les dons qui 
sont faits au Mu séum sont n om
breux . 

L e m ercredi m a tin ct le m ercredi 

v .• ) • 1,1 1 

j ours le m êm e 
m o d è le qu 'o n 
pr és e n Le, sou
vent défectueux, 
ct qui s'éloig ne 
p a rfoi s b e au

D ess in d e CI1.-Aiexi s L es ueur (Etats - U ni s) . - Vue d e l'Hermitage; 
mai son d a ns la quelle vi vait Andre w .Jac kson lors de son él('ctwn 
à la p rés ide nce d e la R épub li que e n 1829. Cette maison a ét é brûlée 
e n 19:H. Dans l ' hi stoire d es Etats-U ni s ell e es t décrite comme aya nt 
deux t o urs: .Jackso n t ira it la chnrruc lorsq u ï l nppr it son é lec
ti o n (1Jocu me11 1 ·un i qne). 

coup de l 'original qui se tl'ouve dans 
les rl css ins du :vru sé um du H avre. 

ENSE I GNE MEN T. - De n ombreuses 
r éuni ons sc tiennent a u Mu séum, 
ol'ga nisées par la sociét é de Géologie 
de Normandi e ct des Ami s du Mu
sé um, ct p ar la sociét é Linn éenn e de 
la . cin e maritime. Ces séan ces a tti
r ent un public nombreux , cc qui 
entraîn e un mouvem ent de curiosité 
rt d 'intérêt en fav eur de nos galeri es; 
a uss i les v isiteurs v iennent-i ls nom
breux v isiLcr les coll ec t ions. 

après-midi les élèv es des cinqu ante 
éco les du H avre v iennent , à tour de 
rolc, suiv re d es conféren ces faites 
sp éc ialem ent p our eux. 

A la su ite de ces v isites, les enfants 
font d es r éd ac ti ons qui a t tes tent 
l'intérê t qu ' il s ont pri s à p arco urir 
les ga leri es sous la direc tion des cl é
mon s tl'atcurs : MM. L oir , L r bret c t 
Legangneux . 

La IV[uni cipalité comprend l ' utilité 
de notre Mu séum et vote des crédits 
suffi sants p our l'entretenir c t l'a m é
liorer . 
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Aplondotia m.fa ra lljornica, m â le, d 'après un C' p hot ographi P d e Tayl o r 

(U niv. Cal1j. Pub /. Z on l .. 1 7. n" lù, l!ll S. p l. 2!'! ) . 

LA BIOLOGIE D 'UN RONGEUR 

DE CALIFORNIE 

La famill e des A p/odon.t iida.e , représen

t ant seul e, dans la na ture act uell e, le 

g roupe d es A plodontioidea es t l 'uniqu e 

fami ll e d e m ammifères spéc iale à la. ous

région ea liforn ienn e d e la région néarr 

Liqu e. 
On ne Lrou vc en e ff eL les A plodontia 

qu e d ans un e zo ne sit uée sur la co Le p aci

fiqu e des Eta Ls-Unis et grossièrem ent 

limitée p a r la Colombi e britanniqu e m é

ridionale au No rd , le syst èm e m onta

gneu x d e la Sierra-Cascad e à l'est eL la 

la titud e d e San Francisco au Sud . 

L a famill e des A plodontiida e comprend 

d eu x genres fossil es (A llomys Marsh 1877, 

oligocène et miocène et Jll yla gau/odon) et 

un genre vivant, A p/odont ia. Richard son 

1829, conten ant lu i-m êm e un e seul e es

pèce, A. r u.f a Ra finisqu e 1817 , actu el le

m ent subdivisée en un e di zain e de races . 

L e << m ountain bea ver>> ou << cas tor de 

m ontagn e>> res sem ble à un gros cochon 

d ' Ind e : il es t trapu , so n mu seau es t 

obtu s, so n oreill e très petite, et sa qu eue 

très cou r' Lc. Son crâne est extraord in aire

ment apla ti , d il a té pos térieurement eL 

l'angle mandibul aire est tran sversa le

m ent prolongé d ' une fa ço n cmieuse . 

Les A p/odontia sont des animaux her

bivo res. coloniaux , nocturnes et fou is

seurs : i l leur faut un certain d eg r'é d ' hu 

midité, un e fl ore alim entaire abond ante, 

ct un sol suffisamm ent profond et ferm e 

pour l 'établissem ent des galeri es . On 

comprendra qu e les colonies d'A plodontia 

a ff ectionn ent spécial em ent les b erge~ d e~ 

rivières qui leur fomnissent à la fois le 

vivre et le couvert . 
Les galeries souterraines forment un 

réseau très dense, m ais très localisé' . 

C. L . Camp a étud ié de près qu elques

unes d e ces colonies (E xcava tions of 

burrows of th e rodent A plodont.ia , with 

observa tions on the habits of t he an i

mal, Uni CJ . Calif. Publ . Zool., 17 , no 18, 

19'1 f<, p. 517-536, 6 fig. t exte) et d onn e à 

ce suj et quelques renseignem ents inté

ressants : <• les pl anchers de beaucoup d e 

galerie étaient durci et << b a ttu s>> p a r 

1 'usage. On const ata qu e presque t outes 

les ent rées de t erriers étaient réunies les 
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A. r lplurloii/W ruja olympia , c râ. nc, d e pro fil 
(d ' après Tay lor , 191 8, f1 g . k) . -- B . A llio· 
tloni'ia m.fa rufa , c râ ne e n v ue d o rsa le 
(d ' après Ta ylor, l!lJS , fi g . l. ). 

un es a ux autres p ar des p assages situés 
de 15 à 45 centimètres de la smface. E n 
un point on découvrit un nid , remplis
sant à demi une ch ambre globul euse 
d 'environ 30 centimètres de diam ètre. L e 
nid ét ait fait en m ajeure p arLi e de 
<< feuill es>> sèch es de la <<fougè re épée >> 
a rrachées à 1' axe de la frond e. Il conte
nait aussi quelqu es grand es feuill es sè
ches de << p anais des vaches>>, une plante 
qui se t rouv e à peu près pa rtou t aux en
virons des terriers. Un peu de boue ét ait 
mélangée a u nid et le to ut avait été t assé 
en une m asse solide, aplatie à la partie 
sup érieure. A côté de la chambre du nid 
et s'o uvrant dans celle-ci, se trouvait une 

<< pièce>> basse carrée, de 50 centimètres 
de diamètre, et dont le sol et les parois 
présentaient des signes d 'occup ation pro
longée pa r les habitants. Des poches voi
sines contenaient des racines accumul ées, 
des tiges e t des feuilles soigneusement 
enfermées derri ère un bouchon de bo u
Jettes a rtifi cielles en t erre. L a sous
espèce A plondontia rufa californica sem
ble p articulièrement hydrophile; non 
seulement ses t erriers ont souvent des 
ouvertures au niveau de l 'eau , m ais il 
arrive très fr équ emm ent que les colonies 

comportent des galeries où circulent de 
petits ruisseaux . Muir a décrit en 1909 
comment cet animal, dans le Yosemite 
National P ark , <<creuse des canaux et 
contrôle l 'écoulement de petits ruis
seaux sous le sol. .. ; il est curieux , lorsque 
l 'on est campé au bord d'une prairie incli
née, au voisinage des h abitations de ces 
montagnard s industrieux, d 'être réveillé 
dans le calme de la nuit par le brui t de 
l 'ea u qui coule et bouillonne soud ain , sous 
la t êt e de l 'observat eur , dans un nou
veau canal >> . 

L es A plondonlia ne sont pas seulemen t 
des hydrauliciens, ils sont aussi des fa
neurs : on a observé souvent , en effet, à 
proximité des colonies, des plantes co u
pées, ét a lées sur les buissons pour y sécher 
avant d 'être<< rentrées>> sous forme de foin 
destiné, sembl e-t -il , plutot à la confection 
des nid s qu 'à la consommation. 

Signa lons enfin qu e les Aplodontia cou
rent, nous a ffirme-t-on , << aussi facile
ment à recul ons qu 'en avant>>, apt itude 
rem arqu able qui , peu faite à coup sû r 
pour développ er l 'espri t militaire, doit 
rendre, pa1· contre, les services les plus 
éminents à de gros rats qui p assent le 

L 'aire hac hurée r eprésente l'h a bita t d es Aplo
don lùt a ct uels, le ce rcle un e trouva ille 
d ' A llomys et 1\1.ylagrll1lo rfo n (foss iles ),_ le 
tri a n ()'le un e trouvaille d 'A ilom.ys (foss ile), 
le ca;'ré une trouva ille d ' A plodon/'ia foss ile. 
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c 
.\.Plan d "un fra g ment d e co loni e d 'Aplodolltin rufa phaca. - B. Co upe d ' un e partie (A-F) d e 

l a m ê me colon ie. {1. ba rrage d e boul ettes d e t erre ; 2 , no urriture acc umul ée ; 3, terre 
fraîche; 4 , pili er d e boue; 5, débris ; 6 , poche co nte na nt d es frondes sèch es d e " fou gère 
épée " ; 7, nid ; 8, trou ouvert. - L es chiffres indiqu e nt les profo nd eurs e n millimètres a u 
d esso us de la surface du so l). -- C. Co upe d ' un fragm ent d e co lonie d ' A plorlo11lia 

rufa calljornica (A , ou verture; B , t unnel principa l ; C, ruisseau) . (D'après Ca m p, l!Jl8 , 
fig. 2 et 3, modifiées). · 

plus clair - si l 'on peut dire - de leur 
existence insérés à frot tement doux dans 
une tubulure familial e où la présence de 
collatéraux abondants, coin rés eux aussi 
dans les mêmes t uyau x , doit rendre les 
manœuvres fréquentes ct parfois déli
cat es. 

Til. MO NOD . 

LA GERMINATION DE LA NOIX 
DE COCO 

Il arrive assez. fr équ emment que les 
Noix de Coco vendu es en France ont 
leur cavité intem e plus ou moin s obli
térée pa r une mas:e spongieuse, en forme 
de fi gue, de coul eur bl anc-j aunâtre, sam 
rela tion apparente avec la partie comes
tible, a insi que le montre le schéma ci
contre . 

Certaines personnes ont voulu vo ir là 

une production anormale, voire tératolo
gique, et peut-ètJ'e plu s ou moin s véné
neuse. C'est a insi qu 'un commerçant en 
produits coloniaux, installé à Paris, ap
portait derni èrement, au Laboratoire 
d'Agronomie Tropicale du Muséum, un 
fruit de Cocos nucifera L. , ouvert , débar
rassé de son exoca rpe ou Coir , et qui pré
sentait cette << anomali e >>. Par un des 
trois opercules de l 'end ocarpe (ou œ il de 
la coque), sortait un pédoncule fibreux, 
en relation avec la << fi gue>> interne, mais 
sans forme définie par suite des muti la
tions produites en enlevant le Coi r. 

Cette formation , botaniqucment par
lant , est des plu s norm ales : elle est due 
à la germination de la Noix. La masse 
interne n 'est autre. chose que le limbe 
cotylédonaire renflé en suçoir , et le pé
doncule qui es t normalement caché dan s 
les fibres de l'exocarpe, représente le 
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pétiole cotylédona irc ct la plantule qui 
en es t issue. 

Il f.a ut d 'a illeurs rcconnaiLro que le pro
cessus de la ge rmination du Cocoti er est 
rarement décrit : on ne le t rouve pas 
indiqué dans les ouvrages class iques, ni 
m êm e dans beaucoup de ceux tra itant 
spéc ialement de la culture de cc P almier. 

L 'embryon , de très petite ta ille, est 
s itué sous un opercule de l 'end ocarpe. Si 
la Noix mùre est maintenue à l'humidi té 
c t à une t empérature con venable, il peut 
commencer à germer. 

Cet te ge rmination sc fa it en deux 
Lemp. : 

j o Durant la phase de prépara tion , le 
pé tiole co tylédona ire s'allonge, se dirige 
vers l 'œil , fait sauter l 'opercul e et un mois 
environ après le débu t de la germin a tion 
dépasse de 1 centim ètre environ l 'en do
ca rpe. Pend ant ce temps, l 'a u tre partie de 
l'embryon restée dans la g1·aine, ou limbe 
du cotylédon , se renfle, se développe en 
suçoir qui secrèt e les enzymes nécessa ires 
à la di gesti on des sub st ances de réserve 
(mannogalact anes, gra isses, sucres), ac
cumulées cl ans l 'albumen (coprah et lait 
de Coco ). 

2o P end ant la Phase de Germin ation 
proprem ent dite, la r adi cul e et la gem
mule seules continuent à se développer 
à l 'ex trémité du p étiole cotylécl onaire, 
pa r conséquent au contac t de la Noix et 
protégées p a r les fibres de Coir. Quatre à 
cinq m ois après le débu t de ces phéno
mènes, la première feuille verte apparaît 
ù 1 'extéri eur de l 'exocarpe alors que les 
r acines, au nombre de t rois ou quatre, ont 
10 à 20 centimètres de long. Le jeune 
Cocotier peut v ivre par lui-mêm e, et le 

co tylédon qui a d igéré, a u profi t de la 
plan tule, les mati ères de réserve, occupe 
toute la cavité de la noix. 

La Noix de Coco soumise à notre exa
men ne présentait cl one, hotaniquement , 
rien d'anormal. Au point de vue alimen
t aire, elle n 'offr ait aucun dange r : au 
cont raire, cl ans ce rta ines régions produc
trices, on ne consomme que des fruits 
germés, dont le suçoir aurait un go ùt par
ticulier et très ag réable (1). 

J EAN T ROC i lA l N. 

Noix de Coco germ ée . 

1, Ge mmule. 2, H ad icule . 3, P ét io le coty
Iéd ona ire. 4, S uço ir ou lim be cotylédona irc. 
5, Copra h ou part ie co mest!ble. 6, Cav ité con 
t ena nt le Lait d e Coco. 7, E ndoca rpe. 8, Exo
carpe fi breu x (Co ir ). 

{ 1) SA~I PSON (H . C.), The Coco 11ut P a lm , 
1 vol. gr . in- so, 250 p., 40 pl. , B a ie, Sons a nd 
D anielson s, É di teurs, L ondres, 1023 . 
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LES SCIENCES NAT URELL E S 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

SÉAi"CE DU 13 Ju1x :1932 

Botanique. 

R. Ec ii EV I i" . !. a migration automnale 
du phosphore des feuilles che;:, les ru·bres 
(p . 2160) . 

Au cours elu ja uni ssemen t, les sub -
tances p ho pborées des feuill es émi gren t 
ve rs le t ronc. Ce t te migra ti on coïncide 
avec l'évacuat ion de l' azote et s'accent ue 
j usq u'à la chu te des fe uill es. 

A. et R. SA nTORY, J. MEYE n et 
1\f. ANTON IOL I. ll echerches cytologiques 
sw· le dévclop ;1entent d'une mic/'fJsiphonée. 

Géologie. 

. \f. LEH IC HE. Sur des vestiges d'u 11 e fo r
mation estuarienne rl' âge y présien , rema
niés à la base du Lutétien de la bordure 
occidentale dn Bassin de Paris (p . 214 7). 

La faune icht hyologique q ue l' on 
t rouve remaniée à la base elu Lu té tien 
dém ont re l 'ex istence de forma tions d 'es
tuaires yp rés iennes correspond ant aux 
Blackheat,h Becl s elu Gassin de L ondres . 

1-I . V 1" c 1 Ex NE. / ,es décrochements hor i
::,onlaux dans 1 e Sud du Jura : ràle lecto
niqne et morphologtque (p. 21!!9). 

Les décrochem ents sont un des t rai ts 
fonda men taux du Jura; la plup art, très 
con tinus, co upent p lusieurs chaines. Il s 

dé terminent des changem en ts imp ortants 
dans le st yle t ec tonique des plis cL leur 
ràle morphologique est considérable; ils 
expliq uent la co urbure d 'ensemble du 
Jura, les torsions locales, le m orcellement 
du relie f et ses ch angem ents de type. 

E. Roc 11 . Observations géologiques dans 
la région d'Enti fa et des Beni-Ayatt , au 
.1:.-L' . de Marrakech (Maroc ) (p. 21 51) . 

L a sé rie discontinue Tri as-Turoni en 
présen te t rois n iveaux rouges surmon tés 
de pr·odui Ls vo lcaniques, mimant le Tri as 
tel qu' il es L défini par les géologues du 
Maroc. 

Zoologie. 

ll. ll ELDT . Sur la fécondation chez la 
crevette rose du large (p. 2612) . 

P. \\'J NT HEDERT. L a ligne primitù1e 
des _lmphib iens, phase nouvelle du dé(Je
loppernent révélée par les marques co /u
rées (p . 216ft) . 

L a li gne primi tive des Amphibiens, 
recourbée en U autour de la lèvre dor
sale, permet de rapprocher l'embryoge
nèse des Anamniens et des Amniotes . 

M. AvEL. Sur une expérience permettant 
d'obtenir la régénération de la tête en l'ab
sence certaine de la chaîne nerveuse ventrale 
ancienne chez les L ombriciens (p . 2166) . 

G. DEFLAND HE. Sur le genre Podarn 
phora ct ses relations cwec les Ebriacées 
(p . 2171). Podamphora es t un Rhizopode 
nouveau choisissant pour orner le fond de 
sa loge une Ebriacée : P arammodoch.iurn 
gracile n . sp. 
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SÉANCE u u 20 J u i N 1!)32 

Botanique. 

G. A. NADSON etC. A. STER N. L 'action 
ù distance des métaux sur les microbes 
(p. 2229). 

Sous l' influence de la radioac tivité du 
mili eu ambiant, il se produit un rayonne
m e nt secondaire issu de la surface des 
m éta ux , posséd ant un pou voir· ge rmicid e 
co nsidérable. 

Géologie. 

'\. STO YK O. Sur les déplacements pérw
diques des continents e t Remarques au 
sujet de cette Note par M. EscLANGON 
(p . 2225). 

L ' Europe et l'Am érique se sont éloi
gnées l' une de l'autre de 1920 à 1925, 
pui s se sont rapprochées de 1925 à 1930 . 
Ces mouvem ents périodiques peuvent 
èt re rl us à des pulsations de la T erre ou 
à des mouvem ents de la croùte frottant 
a uLour d ' un noya u centra l. 

Zoologie. 

1 ~ . Sou.Aun. Le délJeloppernent du .Pa
lac monetes m esopotamicus co mparé a celui 
des autres Palaemonetes circaméditerra
néens (p . 2233). 

L e g roupe de P. ''arians présente a u
Lant de modes particuli er s de développe
ment que d 'esp èces actuellcm cnL recon
nu es. 

SÉANCE Du 27 J Uli'< J ~);;J 

Botanique. 

A . Gu iLLIERM Oi>;D. Sur la s/.ructure des 
Bactéries (p. 2322). 

De n ouvelles observations cytologi ques 
permettent d 'entrevoir un li en réel enLre 
l e~ BucLérics ct les Cyanophycées . 

Géologie. 

LEFÈVHE. Sur la présence de P éridi
niens dans un dépôt fossile des B arbades 
(p. 2315). 

Dans un dépot à Diatomées fo ssiles des 

Barbades, sc Lronvent mélangées des 
algues globuleuses uni cel lul aires . 

Zoologie. 

A . GnuvEL. S ur quelques obserlJations 
au sujet du grand lac A mer (canal de 
Suez) (p. 23!t0). 

Jusqu'au percement du can al de Suez, 
le grand la c Am er co nstituait une im
m ense salin e. L es sels ont ét é dissous ct 
les fonds actuels so nt constitués p a r des 
vases gypsifères . Seuls les bords du lac 
possèdent une fa une. L a salinité varie 
beaucoup en relation avec les marées et 
avec le courant qui va du Lac Amer vers 
P01,: t-Saïd p endant huit mois de l'année . 

A. DoRIEn. -- Sur la lar (Je de Para
chordodes alpestri s (p. 2340). 

* * * 

H.F. 

Encore l'Eléphant d'A frique. - M. E. F. 
Gautier , dans le JI onde colonial illustré 
du mois de m a i (p. 97) , écrit ce qui suit: 

<< On se lamente ailleurs sur la di sparition 
de l 'élépha nt. En Cote d ' Ivoire, il pul
lule comme le lapin , au grand désespoir 
des noirs propri étaires de champ s d'igna
m es : il pullul e depuis que le permis de 
chasse coüte quatorze mille fran cs>>. On 
a imerait savoir depuis quand le << permis 
de chasse>> (l equel ?) co üte 14.000 fr ancs , 
car le volume offi ciel sur la Côte d ' Ivoire 
publié en 19:; '1 p our l'Exp osition colo
niale (p. 130) donne le chiffre de Li .000 
fran cs pour le permis sportif de grande 
chasse qui donne droit , en particulier , 
à l'assassinat de trois éléphants. A u 
Congrès international pour la Protection 
de la !\'ature , l 'an dernier , un rapport fort 
intéressant , dù à un spécialiste de la 
ques tion , le :Major R . W. G. Hingston , 
fut présenté au suj e t de l'éléph ant 
d 'Afriqu e. Il ex isLerait actuellem ent , pour 
J'O uganda, le K én ya, le T anganyika, la 
Rhod ésia du 1ord , Je Soudan anglo
égyptien et Je Congo belge, 100.000 .ù 
150.000 éléphantg. On tue chaque annee 
environ un dixièm e du cheptel ; pour 
l'Ouganda les renseign ement~ sont assez. 
précis pour permettre d'estimer que S I 
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le cheptel s'accroit e n dix ans de 
11. 000 tètes, il diminue de 16.000. Le 
Maj or· Hingston ajoute : << Il n 'y a pas 
de raison de croire que le bilan des autres 
parties de l 'Afrique diffère n otablement 
de celui -ci >>, c'es t-à-dire l 'un excédent 
notable des pertes en animaux sm les 
gains. Or les renseignements sérieux qui 
nous arrivent ci e l 'Oubangui-Chari, par 
exemple des régions d' Ippy et de la Ouaka, 
fourni sent des chiffres effrayant sur la 
ra réfaction de l 'éléphant, m a sacré sans 
mesure tant par les indigènes que p ar 
les chassem s européens professionnels. 
Il es t vrai que, lorsque , partout ailleurs, 
nous aurons réussi à ex terminer l 'élé
phant, il nous restera toujours la res
so urce de v isiter la Côte d' Ivoire, refuge 
béni de la gent proboscidien ne où celle-c i 
pullule <<comme le lapin>>, cc qui n 'est pas 
peu dire , si c'est exact, ct où nous sommes 
trè heureux d 'apprendre qu'elle n ' a rien 
à craindre de l 'homme, exception si sur
prenante qu 'elle valait la peine d'ètre 
signalée à ceux que préoccupe la protec
tion de la fa une africa ine. 

* * * 
Jfusée d'Ethnographie du Trocadéro. -

Du 15 juin au 15 juillet a eu lieu , avec 
un plein succès, une Exposition de 
bronzes ct d' ivoires du Royaume du 
Bénin. Cette importante manifestation 
conce rnant un si curi eux chapitre cie 
l' a r· L a fr·i cain méri te mieux qu'une simple 
mention rapide et nos lecteurs trouve
ront dans le numéro de sep tembre un 
a rti cle consacré au Bénin cL spéciale
ment rédigé à leur intention. 

* * * 
Etymologies : spéléologie on spéologie ? 

- La science - a uj ourd 'hui en pl ein 
esso r - qui s'occup e des cavern es, ou, 
d' une façon plus générale, du domaine 
souterrain doit-elle sc nommer spéléologie 
ou spéo logie? Spéléologie (ou mieux 
Spaeléologie) , créé p ar E. Rivière vers 
1890, vient de cr ;:~),aw ,, , <<caverne, antre, 
grotte, creux, cavité>>. 

S péologie est né en 1892, forgé p ar 

notre ami L. de N ussac, sous-bib-lioth é
caire au Muséum , le spécialiste bien 
connu des cho es Jimousi nes , dans une 
brochure tirée à une centaine d'exem
plaires ct intitulée : l:..'ssai élémentaire 
de S péo logie naturelle elu Bas-Limou.sin 
(département de la Corrèze) ; le mot était 
tiré de crr:Ëoç, dont crr:r;J.aco'l n 'est qu' un 
dérivé. Martel en 1894 (Les A bîmes, p. 1, 
note 1) tou t en reconnaissant que spéolo
gie était << plus simple>> et << plus ha l'lno
nieux >> le trouve << moins exact >> parce 
que, di t- il , crr:io; désigne << les excava
t ions ar t i fi ciellcs des tombes ou temples 
égyptiens>>. Or, si crr:io; a bien parfois 
ce sens, un dictionnaire scolaire donne 
pourtant <<a ntre, caverne >>. Donc spéo
logie est la cience de toutes les cavités 
souterra ines, tant naturelles qu 'artifi 
cielles, et pour un e fois le nom défini 
rait exac tement J'ob jet qui Je por·tc , 
tandis que spéléo logie impliquerait une 
<<science des cavernes'> a lors qu 'ell e s'oc
cupe so uvent de choses qui ne sont p as 
des cavern es : une de ses branches, pa r 
exemple, la biospéologie, étudiera a uss i 
bien la faune des conduites d'eau, des 
fentes, des microcavernes que celle des 
cavernes proprement dites. Enfin M. de 
N ussac affirme que le mot crr:~l.a.co·, ne 
s'appliquerait p as à ·des cavités énormes 
telles qu e le gouffre de Padi rac, tandi s 
que crr:iv; aura it précisément , en plu s, 
le sens d'abime, cc qui serait un a r·gu
ment de plus en favem de spéologie . 
D'ailleur: cc terme est de plus en plu s 
largement employé : la collection Ria
speo lo gica, l'institut spéolo gique de Cluj , 
le Sp aeo logisches institut de Vienne, l' l s
titu.lo di S peologia de Postumia, e tc. , 
tirent leur nom de la racine 'Jr:io; . Le 
mot spéolagie a donc conquis droit de cité 
dans la science et son emploi ne tardera 
pas à sc générali se r : il é tait inté ressant 
d'en rappe ler l'o rigine. 

* * * 
Comité international d'histoire des scien

ces . - Il est superflu d 'insister sur l' in
t érêt que présente l'histoire des sciences : 
cette di scipline n 'a pas pour rôle exclusif 
de résoudre des problèmes de pure ém -
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di ti on (chronologie, biographie, etc. ) ; 
elle cherche aussi, d'un poinl de vue plus 
gé néral, à retracer l 'attit ud e de l'esprit 
11Umain à l'égard de la recherche scien
Lifique et pénètre ainsi sur le terrain phi
lo ophique ; enfin elle apporte de pré
~: i eu ses lumières à la dét ermination des 
influences exercées par les grandes civi
lisations les unes sur les autres. I l existe 
un Comité international d'histoire des 
sciences dont le si8ge est à Paris , 12, rue 
Colb ert ; le Président en est le Dr Karl 
Sudhoff , bien connu par ses travaux sur 
l 'hi st oire de la médecine, et le Secrétaire 
perpétuel , M. le Prof. Aldo Mieli. Ce 
Comité n 'est encore subventionné qu e 
par cinq pays, l'All emagne, l'E spagne, 
la France, la Grèce et la Hongrie, mais 
on doit espérer que d'autres nations tien
dront , elles aussi, à honneur de so utenir 
un organisme dont les travaux , bien que 
pacifiques, discrets , et inconnus aussi 
bien de la <<grande>> presse que des jour
naux << mondains >>, n 'en sont pas moins 
dignes de l 'intérêt des pouvoirs publics 
e t des institutions scient.ifiq ues. La qua
trième réunion annuelle du Comité a eu 
li r. u à Paris du 13 au 16 m ai 1932 ; elle 
ét ait consacrée, nous l'avons signalé ·dans 
un précédent numéro , aux étud es arabes. 
La réunion a été ouverte par une com
munication du Président , le Dr. ,Sudhoff 
sur ce sujet : Constantin, le premier inter
prète de la Science musulmane en Occi
dent et les deux préscolastiques sa lemitains 
J1 aurus et Urso, en tant qu'agents de cette 
propagat ion. Il faut signaler aussi une 
a llocution de M. Louis Massignon : 
L'arithmologie dans la pensée islamique 
primitioe. Les séances de travail on t été 
consacrées à la m athématique, l' as tro
nomie et la ph ysique arabes , à la mu sique 
arabe, à l'alchimi e arabe, à la transcrip
tion des mots arabes, à la géographie et 
la cartographie arabes, enfin il la méde
cine a rabe. 

* * * 
A l'Aquarium du 1llusée des Co lonies. 

L 'Aquarium public du Musée des Colo
nies, à la Porte Dorée, ne cesse de per
fectionner ses installations et d 'enrichir 

la liste de ses pensionnaires . C'est ain si 
que l' on vient d 'achever la mi se en place 
d' un chauffage central et l'o rganisation 
d' un laboratoire d'élevage destiné à la 
reproduction de certaines espèces et qui 
servira également d'infirmeri e et de mai
son de repos pour les poisson · malades 
ou simplement fati gués. Parmi les nou
velles recrues de l'Aquarium, nous signa
lerons en particulier cinq Gymnotes 
(Cymnot.us electricus), espèce de l'Amé
rique du Sud , appelée aussi <<Anguille 
électrique>> ou << Tremblador >> , et plu
sieurs animaux d' Indochine, par exr.mplc 
quatre grands lézards (trois Var anus sal
oator et. un bel exempl aire gri s-verdâtre 
de Varanus nebulosus) et un intéressanL 
poisson appartenant au genre 0 phioce
phalus. Ajoutons que pour montrer a u 
public quelque chose des mœurs étranges 
de certains poissons, on avait exp osé ré
cemment , dans la section t ropicale, un 
couple d' Tlenrichromis bimaculatus en 
période de reprodu ction , de telle sorte 
qua les visiteurs pouvaient assiste<' au 
nettoyage de l'aire de ponte, à l' incu
bation, aux soins des parents pour les 
nouveau-nés, e tc. 

* * * 
Un mammifère nouoeau du Hoggar. -

Dans son célèbre ouvrage sur L es T ouareg 
du !Vord ('\ 86!1, p. 231) Dupeyrier signa
lait chez les Touareg, so us le nom d'_\kao
lwo << un petit mammifère noir, à peau 
excessivem ent dure, qu 'on t rouve dans 
les ouâdi de l'Akâko ùs et du Tasîli , ct 
qui vit sur les arbres dont il mange les 
feuill es>>. En 1912, M. K.ollmann décri
vait , sous le nom de Procaoia Bounhio li 
un daman envoyé du Sahara central par 
le P ère de Foucauld : c'était l'akaokao 
des Touareg. L'origine géographique du 
P. Boullhioli n'es t pas absolument cer
taine ct l 'on ignore s'il a ét é capturé 
dans le massif mème du Hoggar. En 
effet une petite série de damans indubi
tablem ent h oggari ens ayant pu être 
récemment rassemblée, M. H. Heim de 
Balsac a constaté qu ' il s'agissait d'une 
au tre espèce, nouvelle, qu 'il a nommée 
P. Antineœ. Rappelons que le daman 
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appa rtien t a u très ouri eux groupe des 
fi yracoidea qui sont de petits Ongulés 
assez voisins , par di vers caractères ana
tomiques et , en particulier, par leurs 
dents, des rhinocéros. Les damans sont 
répandus dans toute l'Afrique à partir 
du Soudan : on les rencontre également 
en quelques points du Sahara (Tibesti, 
?vl ass if central) et en Haute Egypte ; 
enfin ils exi tent au Sinaï, en Arabie et 
en Palestine , où ils constituera ient actuel
lement deux colonies (Mer Morte et L ac 
de Tibériade). 

* * * 
C n singulier croisement. N otrc 

confrère Nature (4 juin 1932, p. 828) 
publie une fort intéressante photogra
phie représentant une antilope-élan mâle 
Taurotragus oryx (Pallas) , une vache do
mestique (B os taurus L.) et le veau hy
bride qui a résulté du croisement de ces 
deux progéniteurs qui appartiennent à 
des genres différents et mème à des sous
familles différentes. On a d 'ailleurs déjà 
signalé l'hyb ridation de mammifères de 
<(genres>> (ou sous-genres!) différents par 
exemple Bos taurus L . )! x Poëphagus 
grunniens L. d' (yak), Bos taurus '(. x Bi
son bison L. d' (Bison d'Amérique), Bos 
taurus L. <j? X Bison bonasus L. (\Visent 
ou Bison d ' Europe) , Bos indicus L. <j? 

(Zébu) X Bibos front alis (Lambert) d' 
(Gayal), Bos indicus L. <j? x Bibos ban
t.eng H.affles d' (Ba teng). 

L ' hybride Bos taurus L 'j! X Tauro
tragus ory.-c (Pallas) d' est né en mars 
19J2 à Malpas Farm, sur les terres de 
l'vlr. R. E. Helrne, Westminster , Etat 
d 'Orange. Dans la ferme il y avait une 
demi-douzaine de vaches <(Afrikand er>> 
et aucun taureau, sinon un élan m âle, 
provenant du Jardin Zoologique rie Pré
turia. Mr. H elme qui est un homme de 
culture scientifique, assure n ' avo ir aucun 
doute quant à la paternité du veau. 
Po ur l' instant , C8lui-ci ressemble plus à 
un jeune Bos qu' à un jeune T au.rotragus, 
ma is il présente quelque chose du déve
loppement de la bosse dorsale de ce der
nier. Espérons que la croi ssance de ce 
précieux animal pourra être régulière-

ment observée : on se ra it part iculi erc
m ent dés ireux de connaitre un jom la 
form e que prendront ses co mes , puisque 
so n <(pere>> les porte en arrière cL sa 
mère en avant. 

* * * 
/Jécouoertes de cratères météoritiques. -

Le cas du cratè re géant situé dans l'Ari
zona, près du Canon D iablo, est class ique 
et bien connu : i l s'agit d ' une cavité 
cupuliforme circulaire, d ' un diamètre 
de L 200 m ètres, d ' une profondeur de 
t70 m ètres, bordée par un bourrelet suré
levé de 39 à 48 mètres au-dess us de Ja 
plaine dése rtique. On admet très géné
ralement que c' est là Je point de chute 
d ' un gros météori te, pesa nt peuL- êLt'e 
plus d ' un million de tonnes , car si dans 
le cra tère on n ' a à peu près rien trouvé , 
m êm e p a t· sondages, Je pays environnant 
rta it sem é de masses de fer-ni ckel de 
toutes tai ll es, pesant de 28 grammes à 
460 kil ogrammes . Les météorites à la 
chute desquels on a ass isté n'ont jamais 
fait de bien grands entonnoirs : le 17 fé
vrier 1930 , ce lui de Paragould , Arkan
sa~ (371 kilogt·ammes) creusait un trou 
de 2 m. I10 , ce lui de Knyahinya , Tché
coslovaquie, Je 9 juin 186R (293 kilo
grammes) , un trou de 3 m. 30. Il y a 
d 'a illeurs de très gros météorites qu'o n 
a trouvés à Ja surfa ce du sol, ou à peine 
enfoncés da ns ce lui -c i. Cependant à 
Ode:sa, Texas, Je point de chute d ' un 
météo rite (1 92 1) est marqur par un cra
tère très net (diamètre : 159 mèt res). 
Dans l' il e d ' (l.:seJ, Esthonie, existe un 
groupe de petits cratères dont l' origine 
m étéo ritique est possible, hien qu 'on n 'y 
ait pas rencontré de fragments métal
liques. Dans la Sibéri e centra le, Je m étéo
rite tombé le 10 juin 1908 a ravagé la 
forêt sur un t'ayon de 60 kilomètres et 
ouvert un grou po de 10 ·cratères de 
10-50 mètres· de diamètre , cL d 'environ 
4. mèlres de profondeur : m ais on n ' a 
pas dé co u vert de météo rites. En Aus
tra lie on a découvert et étudié t'écem
ment un groupe de 13 cratères (l e plus 
grand mes mant 108 x '1 CJ8 mètres, pro
fondeur : 15 à 18 m ètres) indubitable-
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m ent m étéori tiqueR, autour desquels on 
a récolt é un e qu antité de débri s m ét al
liques. Enfin on a ~ i gn a l é égalem ent en 
Arabie deux cra t ères qui p ourraient être 
d 'o rig in e m ét.éori t iqu e (Nature, 28 mai 
1 0.':!2, p. 7 8 '1 -7~'., 5 fi g., eL 2!1 juin Hl.'i2, 
p . 0:i2. ) 

* * * 
E phémérides dn M nséum. - M. NJarc 

André s'es t rendu en Algé ri e pour étudier 
un Acari en qui cau se des dégâ t s impor
t ants d an s les plantati on .- de p almiers
d attiers, le << bou farona •> (Tetran y 
chus sp .). 

- A u cours de la p É- I'iode 1931-1 9.12, 
les eoll ections d 'oi seaux du iVIu séum se 
sont acc ru es d ' un n ombre consid éra bl e 
de ~ p écimen s intéressants, t ant p ar des 
dons que p ar des ach at s ou des échan ge~. 
L e.- prin cip ales proven an ces sont les sui
Yuntes : 1adagasca r (coll ecti on Dela 
cour) ; Il es Célèb es (coll ecti on H einri ch , 
p ar éch an ge avec le Musée de Berlin) ; 
région néotropi cal e (Mu sée de F ran c
fort) ; A friqu e équ at ori ale, Ou gand a, 
Ki v u (Musée de Stockholm ) ; L aos (c01-
lec t.i on D elacour) ; Ecuador : Au strali e 
et Congo (coll ecti on Bouvi er) ; Am ériqn e 
du Sud (coll ection Baer). 

- Au cours de la Réunion des Na tu-

rali stes du 30 juin , M. F. L e Cerf a 
exposé le résulta t de ses recherches sur 
la faun e des h autes alt itudes a u Ma roc, 
dans le Grand et le Moyen At las ; il a 
in sist é en p ar t iculi er sur le fait rru ' i l 
n 'ex ist e r ien de comparabl e au Maroc à 
l'ét age de la prairi e alpin e interm édi aire 
entre la foi'Ôt et la zo ne dénudée; dans 
l'At las, au-d essu s de la forèt, on n e ren 
conti'e plus que des ca illouti s nus, ext ra 
ordinairem ent p auv res en animaux C0 m
me en p lantes . M. L e Cerf a signalé que 
le seul élém ent de type indubi tab lem en t 
alpin de la m ontagne m arocain e est le 
papill on A gratis helCJetina. 

- A la fin de juin la Mén age ri e a reçu 
d 'Afriqu e Equ a tOI'i ale un important con 
tin gent d 'anim au x, p a rmi lesquels on 
doit citer 2 gira fes, LI buffles, 2 antilop es , 
8 guépards, 4 pa nth ères, 15 sin ges , des 
oiseaux, des reptil es et des b a traciens. 

* * * 
l ~H H A T U M 

P a r sui te d ' une erreur de clichage les 
fi gures des p ages 340 et 341 (n° G, juin 
1932, r eprésen t.ent des Pigeons bizet (Co 
lumba hCJia /iCJ 1:a Gm.) e t non des Pigeo ns 
rami ers comm e l' indiqu e la légende p ar 
erreur. 
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Dr Lo ui s R ou r.E. - j\fanucl de Pisc i cul 
lure, 158 pnges, 45 grnv ures. l·:n cyclopéd ic 
d es connn issa n ces ng1' ico les. Librniri c Rn 
che LLe, 193? . 

L e li v re q ue v ie nt de p ub li er le pro fesseur 
Ho u LF. est un ense mble d ' in st ru ct io ns , réd i
gées selon u n modèle nouvea u , moder ne ct 
conform e à sa d est in a t ion pra ti q ue, q ui co n
sis te à guid er ct à conse iJJer s ur la t echniq ue 
d e l'é levage p iscicole . A u li eu d e s' atta cher à 
d (!s déno mbrem ent s d' esp èces, à d es cons idé
rations sur leurs ha bitud es, à d es d esc ri pt ions 
m inut ieu ses d 'o ut ill a ge ou à d es notions d f' 
d iverse sor t es sur les conditions de m ili eu , il 
s'ad resse s imp iPmcnt et briève ment , ma is de 
façon explic ite, à cet é lev age seul , a ux esp èces 
q u ' il concer ne, à ses fo nde me nt s sc ie nt ifiq ues . 
T ous a utres suj et s en ont é t é écar t és, co mme 
n ' a y a nt a ucun e appli cation di rect e d a ns les 
opé ration s d u p raticien. e t co mme d eva nt 
f igure r p lus log iq uem en t dans d es o u vrages 
d e li m nologie, de p êche, d ' hy drauli q ue ou 
d ' ichtyo logie . 

L a P iscrcul t u re es t l' é levage d es P oisson s. 
E ll e const it ue clo ne u ne bra nche de la zootech
nie, et doit être cons idé rée co mm e t'ta n t .l a 
zootech ni e d u bét a il aquat iq ue. P a r s ui t e, ses 
mét hodes t ech niq ues, co mpa ra bles à ce lles d e 
la zoot ech ni e, sont t e nu es de s 'in sp irer des 
r ègles scient ifi q ues do nnées par l' o bservat ion 
c t par l'expéri mentatio n. Sa base ét a nt essen
ti elle ment bio logiq ue, il lui fa u t se con form er 
a ux in d ications de la b iolog ie gé né rn le. a in s i 
q u'à cell es d e la p h ~•s i o l og i e o rga niq ue. JI est 
i ndi sp ensa ble a u p isc icul t eur de pouvo ir r a i
so n ner les opé ration s a uxque ll es il sc li v re, 
a fi n q u ' il sa che se co mpo rt e r ut il e me n t e n 
t out e occasi o n, Pt co nn aître co mme nt se pré
muni r des diffi cul tés. 

L 'o uvrage co m pren d cinq c- ha pi t res . L es 
de ux p re m iers expose nt e n une tren ta ine de 
pa~es les notions q ue Je p iscicu lt em do it p os 
séa er s ur l' o rganisa t io n d es po issons cons i
dé rée pa r rappor t à la p iscicul t ure ct s ur· les 
prin cipPs a in s i q ue sur les mé t hodes " éné 
ra les de la p iscicul t ure e ll e-mê me. P ui!f, les 
pr incipa ux é levages p isc icoles éta nt a u nom
bre de deux , celm d es ca rp es et celui d es t ru i
t es, les deu x cha p itres suiva nt s, q ui for ment 
environ les t ro is q uarts du volu me, leur so nt 
spécia lement consa crés, co m me le mé ri t e leur 
do ub le importance t ech niq ue e t éco no mi q ue. 

L e trois rème chapitre traite d e l'é levage d es 
car p es en Parp icul ture. Il déb ut e par un para
graphe consacré à la b iolog ie de la carpe, ser 
v a nt d e base à to ut e pratiq ue ca rp icole, co n
t in ue p a r la d escr iptio n d es é tangs ~\ carpes. 
p ui s p a r celle d es ca rpes d 'élevao-e, et s' ach èv e 
par d eu x paragraph es destinés K instruire sur 

la co nd ui te d e cet é lcvagf' e t sur l' cnt rc ti Pn 
d es éta ngs. D e m ême le q ua tri èm e cha p it r e , 
dest iné à tra it er de l 'é levage des tr uites , est 
réd igé sur un p la n id enti q ue, le seul qui so it 
ra t ionn el. JI co mmence par des not io ns su r 
la b iolog ie des t rui t es, con t inue p a r la des
cri pt ion des ins ta ll at ions destinées à l' é levaO'C, 
décri t ensui t e les espèces de t rui t es a ptes" à 
la p isc icul t ure, en fin se t erm ine par deu x pa ra 
grap hes consa crés à la co nd ui t e p ratique de 
J'é lev age, ct à l'e ntre t ien des a mé nage me r1ts 
p iscicoles. · 

L e c in q ui è me ct d ernie r cha pi tre s' occu pe' 
d es a ut r es catégori es d e la p iscicul t ure. do nt 
les prin c ipa les se d est ine nt a u r ep eup le m ent 
mét hod iq ue d es ea u x libres . Après des cons i
dération s gé né rales sur les ca uses d u dépe u
p le me nt d es ea ux d ouces et sur les moy ens d e 
r epeup lem ent , l ' ouv rage tra it e successive ment , 
d a ns ses di ve rs p a ragrap hes: du repeupl em e nt 
des C' U U X à trui t es e t ft sa l mo ni dés sfl dp nta ircs 
pon d a nt de g ros œ ufs; du re peu ple me nt d es 
ca u x à sa umo ns ; d e ce lui d es caux à co ré
gones, de celui d es ea ux à a loses, de celui des 
eaux à cypr inidés ct à p oissons bl a ncs . Il 
p asse e nsur t c a ux r ep eup le me nts d 'a n$ uil k s 
et à l' a nguilli cult ure. aux pr oblè mes a es re· 
pe up le me nts pa r a cclimatat io n , donn e quel· 
q ues cons idé rat io ns gé néra les sur l 'é lev age d es 
po issons d ' or ne ment ct s' ac hève par u ne étud e 
de l'é levage des écrev isses , q ui , to ut en n 'é ta nt 
po int des po issons, ont un e ex istence s i b ie n 
liée à ce ll e d e ces d e rni er s q u ' un ouv ragP dP 
cette sort e sc d eva it de ne les po in t séparer. 

Ce p et it li vre, très s imp le ct t rès cla ir, d on t 
l'illus t ra ti on , succ in c te m a is suffi sa nte, sc 
co m pose d e d ess in s s péc ia le me nt e xéc u tés ou 
cho is is da ns cc b ut, co nt ien t to u t ce q u ' un 
prati c ie n d e la pi sc icult ure d o it conn aît re : 
ma is son o ri g ina li té e t sa valeur p rov ienn e nt 
d e ce q ue Je: 1·e nse ig nem e nts q uïl co nt ien t 
son t st ri ct e ment basés sur la co nn a issa nce 
d es beso ins v it a u x d es po issons. Co mm e Je d it 
t r ès just em ent le p ro fesseur H o t· r. o-: : " La 
t ec h niq ue de la pi scicul t ure se ra bi o log iqu e' 
ct non pas e mpiri q ue, s ino n e ll e sera it inopé
ra nt e et n' abo u t ira it po in t •. 

C. B n~<:SS Ol'. 

Guid e d e Colon ies f ran ça ises. - Colo
n ies de l 'océan i ndien el de l ' océan Pa ci 
fique. 1 volum e car lonn é. Soc. d 'Éd ition s 
Géograp h iq ues, Ma ,·iti mes cL Colonia les, 
P aris, 1931. 

So us cc titre co m m un , le petit li v re e n 
q ues t ion contient c in q monog rap hi es, ay a n t 
chacu ne leur a ut eur . leur pa~inat i o n , leur 
illust rat ion , leurs ind ex. En vo rci le déta il. 
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1. C61e français e des Soma lis, pur P. Rous
set, 39 pages . 

2. Ile de la Réunion , par C. St. i\lay, 
7' 1 pages. 

3. b'tabl'isse?u ents fr ançais dans l es Indes, 
p ar C. St. May, ü3 pages. 

4 . Rta.blisse'llt.ents fran çais de l'Océanie, 
par Mll e M. Verdat, 73 pages. 

5 . Etabl·issements jran çaù du Paci fiqu e rm s
trol , par Mlle M. Verd at , 68 pages . 

D e la monographie co nsacrée au pays 
Somali , n o us s 1a naler o ns surtout a u x .lee
Le urs, e n cl e hm·s d'es r ense ig ne m ents pratiq urs 
utiles a u voyageur , les données historiques ct 
ethnographiques . la notice sur le paY.s Dau
ka li , le lac Assai, l ' itinéraire de Dj1bouti it 
Addi s-Ababa. 

La noti ce sur la R éuni on d ébute par nn 
h y mn e à aper ç- us philoso phiques, e n l ' ho n
neur d e cette île a u pittoresque inégalé ct 
pl e in e d ' un charme qui s'attache a ux paysages 
les plus sévères. A d es " généralités " fort b1e n 
rédigées, co mpre na nt nota mm ent l'essentiel 
de l ' hi stoire d e l' îl e, s uccèd ent les " r ense i
g ne m en ts p ratiques "· Le pa ragraphe III 
(vo ies d 'accès) no us fait fa ire Je voyage d e 
Marse ille à la Hé union et d escendre lt toutes 
les escales d e la route maritim e. Le quatrième 
pa raorap hc co mprend un e d escription con
d e nsée . m a is oü se trouvent les d étails sail
la nts d es v illes d e Bourbon , d es promenades 
ct e x c urs ions. 

Les que lques pages co ncernant les Etablis
se m ents fran çais d es Ind es sont attacha ntes 
non se ule m ent pour un touriste, mais pour 
celui qui . faisant le voy age d e son cabin et , 
ve ut un hi storique d e nos établi sseme nts ct 
c her c he a évoquer , a u travers d e leur état 
actuel , le glor ie ux passé d e nos cinq comp
toirs . Cc p etit g uid e co mpre nd e n o utre un 
c hoix d ' itin é ra ires a l ' usage d'un Franç-ais 
voyageant a u x Ind es. 

L es p ages co nsacrées aux Etablissements 
f ra nç- ai s d e l"Océani e ct du Pacifique a ustral , 
elues à la p lum e d e l\JII e l\I. Verd at , ré vèle nt 
un oTa nd ouci de d ocumentat io n neuve et 
so nt" d es plus conscie nc ieuses, toutes a nimées, 
d ' autre part, d ' un e nthousias me ct d ' un sens 
poétique qui entraîn e Je lect e ur . R et e no ns, 
e n ce qui concerne J'O céani e, les pages sur 
l' hi sto i1·e ct l'ethnog raphi e, p ar exemp le , 
mais ell es n 'exclu ent point les a utres, qui sont 
excelle ntes. 

" Nous rêvons , écrit l\Ille Verdat, en t er
minant le " prol ogue " d e son g uide d es Eta
blisse m ents fran çais elu Pacifique a ustl"aL. , 
d 'entra în er ve rs l ' île a u di a dème d e cor a 1l , 
to us les a mi s d e la nature et d e la b eauté. " 

Vo ic i un progra mme qui nous préserver a 
d 'énumération sèch e ct t erre a t erre. Et je 
p e nse que c'est là, dans l 'e nsemble, la carac
t éristique d e ces c inq monographies groupées 
en un seul g uid e. Elles sont capables d'inci
ter a u voyage et , ce qui est mie ux encore, 
d 'apprendre à bi e n d es touristes qui ne so n
·ge nt qu'à fa ire d e la distance, la manière d e 
voyao-er . N 'Pst-ce pas le plus gr a nd é loo·e 
qu.'o 1f pui sse a dresser à ce ux qui les o nt rédi
gées "! 

G. PETIT. 

Dr A. GAUDUC if EAU . - T ra ité de l'am é
liora tion des v iandes par vo ie artérielle. 
Les Intra sauces. L 'en graissemen t écono-

mique. Un volume illustré de 8 grav ures. 
- Vigot frères, éditeurs, 23, ru e de l 'Ecole
de-M édecine, Paris. 

D epui s plusi e urs a nnées, Je docteur Gaudu
cheau , d e l ' Institut P ast e ur de P a ris . étudie 
une m éthode p er son nelle d e prép a ration d es 
v ia nd es pour l 'alimentatio n qui sous le nom 
cl ' intrasau cc , est un e m éthod e culin a ire ori
gi na le et co nstitue a uss i un procédé nouveau 
d'en gr a isse ment des ani m aux . 

Alors que clans les p1·é pa rati o ns culina ires 
cl ass iques, il est d ' usage d e disposer les sauces 
1t l 'extéri eur d es morceaux d e viand e d e 
fa<;>o n à ce que ceu x -c i so ien t imprégnés d e 
dehors e n d ed a ns, Je docteur Gauduch ca u 
introduit a u contra ire les s ubstances mod ifi
catri ces à l' inté ri eur d es cha irs, d e d edans en 
d eh ors, par les artè-res du syst èm e circul a 
toire, d e sorte qu e les viand es so n t transfor
mées sans a u cun artifi ce visible extér ie ure 
ment: Je go ùt qui le ur est co mmuniqué d e 
cette mani ère pa raît a ins i inhérent à la nature 
mê me d e la v iande . 

Son procédé co n ·ist e a p ousser dan s Je 
cœ ur , a près la mo1·t d e l 'anim a l, s ur un suj e t 
c nti rr , d a ns l 'ar tère prin cipa le sur une pii' ce 
isolée. ct en r e mplace m ent du sang qu e l'o n 
:1 préalable m ent évacué p a r la sa i<r néc. d es 
mati è res d e goùts assez i nte nscs ct al) pro pri és 
pour imprégne r jusque cl a ns le ur profondeur et 
immédiate me nt , tous les ti ssus d e l"o ro·an ismc. 

~i, a u li eu d ' inj ect er un e soluti o n~ aroma
tisée on inj ecte un e préparation g rasse, huil e , 
sa ind o ux, beune fondu. o n obtient d e la 
m ê me faço n un e ng raisse m ent artif iciel , post 
wortem, d o nt o n p eut à volonté r égler Je d errr é, 
sans p erte et sans d éch et à l'utili sation . " 

D a ns le beau p etit volume que nous pré
sen tons a u lec t eur , Je docteur Gauducheau a 
r assembl é to ut ce qui se rapporte a ux intra
sa uccs . 

D a ns un pre mi er c hapitre, l"auteur expose 
l"hi sto ire d e ses recherches qui l 'ont pou ssé à 
fond er cette m é thode ; on pourra y trouver 
au passage de t rès c urie uses suggestio ns s ur 
J' e mpl o i d es lev ures clans la co nservation d es 
viand es . L e c hap itre II rappell e quelques 
prin c ipes d 'anatom ie qu'il est nécessaire d e 
co nn aître po ur comprendre le mécani s m e d es 
intrasa ucrs . L es d e ux c hap itres s ui va n ts so nt 
consacrés à la techniqu e d es opéra tion s ct i l 
la co mposition d es diverses prépar ations s us
cep t ibl es d 'être introduites d a n s le systè me 
a rté ri el des pièces d e bouc heri e. E nfin . d a ns 
le d erni e r chap itre, les résultats éco nomiq ues 
d e l 'e ng ra isse m ent a rtifi ciel o btenu p ar cc 
procéd é so nt étudiés, cl iscutés et co mparés 
à ce u x obte nu s par la v ie ille méthode zoo
tec hnique d e J' e ng raisse ment p a r vo ie diges
t ive, a ujourd' hui gé nér a le ment e mployée. 

A ins i , l 'o uvrage du doct e ur Gauduc hea u 
n 'est p as seul e me nt la d escripti on d ' un e 
méthode gastrotec hniquc nouve ll e, ma is mi e u x 
J' exposé et la d é fe nse d ' un e méthod P très 
gé né ra le d ' utilisat io n a lim enta ire d es ani
rnaux. 

Très s imple m ent éc ri t, parfa itement c lair , 
con cis. méthod ique ct préc is. ce petit liv r r 
inté ressera certain e ment les h yo·ié nistes, les 
zoot ec hnic ie ns , les é leveurs a ùt1 nt que les 
gast rono m es : à sa lectu re t o us y trouve ront 
profit et a gré m e nt. 

C. BnE~sou. 
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Dr A. MAU RI CE . - L e R agondin , volume 
de 230 pages, 132 figures, dont 4 en cou
leurs. Préface de M. le Professeur Bour
dell e, du Muséum d 'Histoire Naturell e. 
- Tome VI des .~ 1rc lti ves d 'I-li sloir e Na /u
re/le, publiées par la Société Na t i o n r~ l c 

rl 'Acclim a ta tion de France. 

Le nouveau volum e C]U C la Soc ié lé d ' Ac-c li
m a tation vient de fa ire paraître dan s sa c-o l
lection des A rchives ri' llis loirP N ature// p es t 
dü à la plume du ])r A. i\lauri ce c t consa c-ré 
:lU H agondin . 

Ce rongeur a méri ca in fa it . d epuis deux ou 
tro is a ns, b ea ucoup p a rl er d e lui en Fr·ance c t 
da ns les p ays de r E urope ce ntral e . Il p a raît 
parfa itement s' a cclim a t e r chez nous, sc 
d omestiquer a vec la plus g rande facilité et se 
multiplier a vec une rem a rquable régularité . 
Il est inté ressa nt p our sa. fourrure, pour sa 
cha ir, pour la chasse et p eut-être d ema in 
pou rra-t-on le laisser en compl èt e liberté san s 
risque ni do mmage pour a ucun de nos a utres 
inté rêt s et pour le plus g rand profit de t ous. 

D epuis trois a ns que ce rongeur s ud- a mé
ri cain fi é té introdui t chez nou s, une nom
breuse littéra ture lui a ét é co nsa crée. E n rai 
son d es m entalités diffé rentes d es a uteurs, 
tous ces écrits n 'ont CC' rtes pa s la mê me valeur 
ma is to us cep endant. a ppor te nt sur le suj e t 
une documentati on abonda nte s ur l'é levage 
du i\I yapota me. Au cun , cependant, n 'env isage 
la question sous un angl e auss i large et à des 
points de v ue nuss i divers qu e le li v re du 
D ' i\Ia urice. 

Cet ouv ra crc est , en effet , un t ravail d' en
semble à la f ois documenta ire et origin a l qui 
réunit à p eu près la t otalité des connai ssa nces 
acquises à l ' heure actuell e sur le Rago ndin e t 
son élevage. Ses quatre part ies œlatives à des 
gé néralités sur l ' animal , à sa d escription , à 
son élevage, à son utili sation ne comportent 
p as moins d e t rente-cinq cha pitres qui abor-

dent toutes les ques tions d 'ordre scientifiqu C' , 
pra tique e t économique, su sce ptibles d ' inté 
J'Csser tous ce ux qui , à un titre quelconque 
s' attachent à cet anima l. Bie n des précis ions . 
p a rfoi s m ê me d es correcti ons sont apportées il 
des notions qui paraissai ent définitivem e nt 
acqui ses. D es fa its inédits sont exposés, des 
idées nouvelles , qui p euvent paraître auda
c ieuses, mais qui sont le fruit d e l'observatio n 
C't· d e l'e xpé ri ence , sont mi sPs <'Il a vnnt ct dé
ve loppées. 

En même t e mps qu ' un livre indi spensable 
pour la connaissance du Hagondin , ce t ou
vrage sera un g uide précieux pout· ce ux qui 
voudro nt t ente r l' é levage d e ce ro nge ur sym
pathique. L es conseils sont ici ce ux d ' un é le
veur co nsciencieux e t compé tent , qui ne fa it 
ét a t que d e faits et d ' affirmation s contrôlés 
p a r l 'expé ri ence. On ch erch erait en vain dans 
r-e livre un ét a lage d e b é né fi ces a uss i a llé 
cha nts qu ' illusoires , l' exposé d ' une compta 
bilité fau ssée par les g rosses I'Ccettes prove
na nt de la vente de r eproduct eurs, alo rs que 
les prix ac tue ls sont appelés à fl échir et ne sc 
maintienn ent a rtificiellem ent que par la 
rare té r ela tive d es bons gé niteurs. En ho mm(' 
conva in cu d e la just esse de la cause qu ' il 
dé fend, l'auteur , au co ntra ire, conse ille toutes 
les écono mi es poss ibles d 'o rganisati on , d ' in s
t a lla tion , d e gestion et d ' entretien, estim a nt 
que toutes les pré vi sions doivent ê tre b asées 
sur la production d e la founurc à un prix 
moye n norm a l et , s i poss ible, d e la chair. 

Ce li v re, bien ordo nné, a ux exposés cla irs e l' 
mé thodiques, est très facile à consulter; la 
plume al erte et colorée de son a uteur en rend 
l a lecture ag réable. L ' illustmtion abondante 
qui l ' accompagne ct qui a le mérite d 'av o ir 
é té fourni e ex clus ive ment pm· les élevages de 
H agondin exi stant déjà en France, le re nde nt 
encore plu s vivant et plus dé monstratif. 

A u d e meurant un trava il conscienc ieux de 
documentation sc ientifiqu e C' t pra tique, qu e 
le z.oologis te, le natura list e c t l'é lev eur C'o n-
sulteront a vec fruit. · C. B . 
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